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par JEAN PUIÜGALI
GOUT pour les images d’Épinal et je souriaisAVAIS TOUJOURS EU PEU

LORSQU'IL M'ARRIVAIT DE LIRE QUE JADIS GEORGES DUHAMEL PORTAIT TOUJOURS 

DANS LA POCHE DÉ SA CAPOTE LES “PENSEES ” DE PASCAL, COMME UN SAINT 
VIATIQUE . dÉsoRMAÏS , O MES COMPAGNONS , JE NE FÉRAÎ PLUS L* ESPRIT FORT 

CAR,JE RESONGE AUX JOURS OU UNE PARTIE DE NOTRE PAYS VAINCU ETAIT 
TIREE VERS LE NORD ; UNE AUTRE POUSSEE VERS LE BAS , COMME si ON ECAR.

OE

TELAlT UN GRAND CORPS . C ETAIT LE TEMPS où , SUR LES ROUTES , LA FATIGUE METTAIT 
SUR NOS VISAGES DES RIDES QUI NS DEVAIENT PLUS DISPARAITRE , MEME LAVEE LA POUS. 
SÎÉRE Â l'eTAPE'eT OÙ LE REGARD ALLAÎT PERORE, POUR LA DUBEE d'une GEnÉrA- 

t1oN,SA LIMPIDITE ORGUEILLEUSE, j'EN SAIS QUI, DE LA LECTURE DE MONTAIGNE,TROM. 

PAIENT LES HEURES DE l'aTTEnTé ET DE LA FAIM _ AMÊRÊ IRONIE DES NOURRITURES! 

JE REVOIS, CE CAMARADE CAPTIF FEUILLETER UN r’iMBAUD SUR QUELQUE TALUS BRULE 
■PAR L'ETE ; j'ENTENDS ENCORE SA VOÎX ET CE LAMBEAU DE PHRASE QUI PARVÎNT 

Â MES ORÉÎLLES , FRAIS COMME UNE PALME : * l'auBE ET L'ENFANT TOMBERENT AU 

FOND DU BOÎ5...” 0 POÈME I * EAU INSINUANTE, DIT CLAUDEL , QUI PA55E À TRAVERS 

LES. PORTES LES MIEUX FERMÉES...” IL DEVAIT Y AVOIR ALORS POUR CHACUN OE NOUS 
DES TEMOÎNS FRATERNELS , DES AIDES INvisiBLES ET £FFÎCACES , SANS DOUTE- OUBLIES 
MAIS, PRETS Â RESURGIR À TOUTE MINUTE OU LE CORPS SE DEPOSERa'iT ET OU LA Fa’ifI 

SERAIT MOINS LANCINANTE .TEL D'ENTRE NOUS PûRTAÎT EN LUI RACINE COMME UN 
TAlÏSMAN ; TEL AUTRE SE SENTAIT PROTEGE PAR PEGUY . CE LUI - CI , c'ETAIT BÏéN SUR, 

N'AVAÎT JAMAIS AUTANT TENU À DESCARTES ; CELUI-LA AUTANT AÎME PROUST. CES MORTS 
Étaient de vieux compagnons quî jamais n'avaîent été aussi vivants et aussi

FIDÈLES. APRES CES JOURS D'HEBETUDE , QUAND VINRENT CEUX DE L'ENNui,LEUR PRESENCE NE s'éST PA5 DEMÉNTÎE ELLE EST 

DEVENUE SENSIBLE BT NECESSAIRE POUR TOUS . CERTAINS POURSUIVIRENT AVEC EUX LEUR ENTRETÎEN DEPuÎS LONGTEMPS FAMILIER; 
d’autres le recommencèrent, dïalogue CONSOLATEUR À TOUS LES NÎvEAUX . j’ai BéAPPRÎS À SENTIR LA BEAUTÉ LÎnÉaÎRE DELA 

FUMEE d'une CIGARETTE DESSÎnANT SON ARABESQUE SUR UNg STROPHE DE VALÉRY. PLAISIR UN PEU BYZANTIN, UN DÉS RARES 

QU'ON M’ EUT LAISSES !
maïs qu’il est difficile de pénétrer la naturé dé la lecture et de son charme actuel ! notre claustra. 

TÎON rend NOTRE SENs'iBÎlÎTÉ TROP PRETE A RESSENTIR CE MAL COURANT DE LA NOSTALGIE DU PASSE ET NOUS ATTIRÉ VERS 

u Idéalisation plus excéssïvê qu'autrefois des jours vécus . qui n’a jadis Goûte le pla’isïr subtil de faïré,à ses heu­
res ; sa PART AU DIVIN. REGRET ? JEU SANS GRAND RISQUÉ AUX MINUTES CAlIMES ; JEU DANGEREUX QUAND LA PLAIE EST VIVE .

Ç-lj Voir LE CHACH

J.de
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LA LECTURE,CE VLCE
UN POÈME DE VIGNY, UN ROMAN DE MAURIAC ÉvE'lLLENT TOUJOURS LES MÈMÈS PENSÉES , LES MEMES SONGES . MAIS SUR CE FOND PERMANE NT S AGI­

TENT Le FLUX ET LE REFLUX OE FRISSONS MODIFIES PAR l' HEURE DE NOTRE 'SENs'lB*lLITE ; LES PAGES QUE NOUS RELISONS ONT CHANGE DE COULEUR,

PAR ENDROITS , avec NOTRE RECLUSION . Nos RÉPUGNANCES SE SONT ACCE NTU EES ET SEST ACCRU NOTRE AMOU R POUR CEUX-LA SEULS QUI NOUS APPOR. 
TENT UN PAIN NOURRISSANT OU MORDRE . NOUS REJETONS LES ÉCRIVAINS CHEZ QUI NOUS NE TROUVONS PAS UNE RESONANCE, UNE FRATERNITE,

PENSE À UN DE MES ANUS QUI AVAIT ACCOUTUME OE PIRE , PENDANT LES QUELQUES Mois. DE GUERRE i“ LES LIVRES LEGERS 

..... ---------- - -------- SAC .»
VOILÀ Que JE ME SENS PRIS 0E RESPECT devant LE MYSTÈRE DE CHAQUE DESTINEE . GENERALISE QUI POURRA , MALGRE TOU"! 

JE Suis PEU DOUE POUR LES VASTES REGARDS MAIS, O MES COMPAGNONS , JE VOUS Vois VIVRE pflÈS DE Moi ET VOUS APPARAISSEZ , ISOLÉS 

OU PAR PETITS GROUPÉS,, DANS MA SONGERIE .
ENFERME COMME DANS UNE CELLULE , AVEC, AU DEHORS , L* EBLOUISSEMENT PE L'ETE À Quoi IL NE PEUT PAS SE MELER, 

L'UN ESSAYE Dé RETROUVER , COMME MARCEL PROUST AVEC LE GOUT d'une ORANGE , TOUTE UNE PERIODE DE SA VIE POUR LA RECONSTRUI­
RE ET LA RESSENTIR . FORCE ATTRACTIVE DES ZONES DU PASSE ! IL SE LAISSE ENVOUTER ET, PAR MORCEAUX , À LA MUSIQUE O'uNE PHRA­
SE, REVIENT TOUT UN MONDE AVEC SA COLORAt’iON ; LES MOTS Qu'Îl LIT Lui APPORTENT LES ODEURS RESPIREES , LES SENSATIONS ÊPROU. 
VEES Lé Mêlent , vivant , À un DECOR reconnu où PARFOIS UN VISAGE fa'it UNE TACHE claire comme dans un TABLEAU DÉ MANET.

' : . - z • . . Z Z .
UN AUTRE DEMANDE SIMPLEMENT A LA LECTURE DE REVEILLER LES SOUVENIRS ENDORMIS PE SES PÊCHÉS AU LIVRE CE

PIRE l'avéNTURE Qu'iu A TENTEE, CELLE Qui NE LÉ FUT JAMAI5 -iL SE l’iVRE Au DIVERTISSEMENT DE VIVRE AVEC DES FANTOMES CHAR­

MANTS , HABI LÉS °U MALHEUREUX , DE SUIVRE LA RONDE DES ETRES Qui DEPuis SON ADOLESCENCE , l'ENTRAINENT HORS DU REEL , QUI, OAN5 
LÉS PERIODES D UNE VIE ÉTÎpLÉe, s’ APPRIVOISENT ET SE FONT EN NOTRE TENDRESSE UNE PLACE

UN APPEL . JE
sont trop lourds À porter dans mon

LES PÉRIODES D UNE VIE ÉtÎOLÉê, s’ APPRIVOISENT ET

DANS LES BROUILLARDS UNE CLAIRIERE f

UN AUTRE, PLUS HAUTAIN , DECLAME A 
PARTAGE AVEC CLAUDEL , VALERY OU RONSARD. LEUR

IL EN EST QUI s’ ARRÊTENT DE NOUVEAU DEVANT LES GRANDS PROBLEMES

- PO’lNT AU COURS D'.UNÊ HALTE ; VOYAGEURS SUR LES ROUTÉS DE LA MYSTICITÉ Qui, 

NENT LEUR VIEILLE BIBLE ET TRANSFORMENT LEURS LECTURES EN MEDITATION 
SON SCEPTICISME ; À l'aUTRÇ, SENEQUE SA SÉRÉNITÉ .

CERTA'lNS ENFIN CHERCHENT À ËNRiCHIR LEUR TRESOR AVEC LA
PÈSE UNE BELLE PHRASE, COMME l'ORFEVRE UN F’iN JOYAU ; 'iLS FONT TOMBER LES 
PEU FREQUENTEES DÉS LITTÉRATURES : l'eNnu’i LEUR PERMET DE DÉCOUVRIR UN 

LA SOLIDITE DE LA SYNTAXE d' AMVOT

LA POESIE SON CHANT QUELLE LUI DONNE 

DESTINEE DIFFICILE ; UN POEME ENCHANTE

PLUS COMMODE . VOLUPTE p'ouvRiR

MYSTERIEUX ET PROMETTEUR ; IL 

TOUTE UNE GRISE JOURNEE .
: COMME LES VOYAGEURS FONT LE 

DANS LE RECUEILLEMENT DES SOIRS , RE PR E N-
ET EN PRIERE . MONTAIGNE ENSEIGNE À L UN

JALOUSIE ET LAVAr'icE STRICTE DU LETTRE QUI 
ZOWJ 0 QMBRS Qui LEUR CACHENT LES REGIONS 

JOUR LES DERNIÈRES TRAGEDIES DÉ CORNEILLE 

„„ v Le BRUISSEMENT DE SOIE FROISSEE QUE FONT PARFOIS LES
SEMBLABLE PRATIQUE DE LA LECTURE AURA-T-ELLE FORME NOTRE GOUT ? ELLE

phrases de renan ou de barres. 
. Z

aura sans doute avive nos 
PREFERENCES ANCIENNES ET FORTIFIE lE VIEIL HOMME COMME II ADv'lÊNT d'oRDINAIRE DANS LA RETRA'lTE . PANS LE DESOR­

DRE DE LA LECTURE PROFANE, ON PROSPECTÉ PARTOUT , ON PREND SON BIEN OU ON LE TROUVE , ON REPOND À TOUTE INviTE, 
LA PLUS AUDACIEUSE COMME LA PLUS BASSE - À CAUSE OE CETTE oisPÊRSÎON , IL NÉ JAILLIRA PAS DE CE LONG COMMERCE 

AVEC l’ECRIT, UNE FORMATION AVEC CE Qü'êLLE SUPPOSE DÉ SYSTEMATIQUE ET DE REGULIER, UNE CULTURE AVEC CE Qu'êLLE 
A DE CYCLIQUE ET DE GLOBAL . IL SUBs’lSTERA EN NOUS UNE TENDANCE VERS LE LIVRE, UN GOUT TENACE , UN VICE , STIGMATE 

La’iSSE PAR NOTRE CAPTIVITE PARMi TANT d'auTRES . »
POURTANT VIENDRA L' HEURE DE L'AVENTURE ET DE L' ACTION OU IL FAUDRA SELON LE CONSe'iL D'ANDRE GIDE, 

BRULER TOUS LES LIVRES * SUPPLEER AU RêVê PAR LA SENSATION . * IL NÉ MÉ SUFFIT PAS DE SAVo'lR QUE LÉ SABLE DES PLA. 
GE5 EST POUX ; JE VEUX QUE MES PIEDS LE SE NT E NT .” ALORS NOUS ENTENDRONS , TENACE , l'APPEL Lo'lN DES l'iVRES FERMES ; LA 
yie COMPRENDRA SEULEMENT .la VIE , L' EXALTATION DÉS BOUILLONNEMENTS INTÉr'iEURS , DES PUISSANCES ou CCEuR ET DU SANG LONG. 

TEMPS, ENDORM*IES , O RENAISSANCE !
TOUT NÊ SERA PAS Si , FACILE . NOTRg EXISTENCE PRESENTE , OU CHACUN AURA DEMANDE SON REVE AUX ETRES LES MûilfS 

REELS, AURA eu LE DEFAUT p' INTRODUIRE MEME dans LES TEMPERAMENTS Les PLUS ACTIFS, ce virus qu’est LE souci DE VOIR CLAIR 
ÊN sa PENSÉE PAR LA LOYAUTE DE l'analyse . UNE Fois BUE LA GORGEE DU REEL , QUAND LES “ TENTER DE VIVRE ” AURONT 
Échouer et que nous guetteront la défaillance ou la désillusion , nous serons heureux dF retrouver le refuge 'immÉ- 

MOg'lAL DU SAGE , l' ÉCRIT . IL EST Des VERTIGES qu’on n'oublie PAS , DES baumes «ui FURENT PRESQUE EFFICACES LORSQUE LES MEUR­

TRISSURES Étaient si profonbes ! sans poute verrons-nous alors le monde moins simplement car la médiation et la lec­
ture RENDENT Moins FACILE ET MOINS PUR LE CONTACT AVEC la RÉalÎtÉ. .ce' sera tout À LA Fois UNE LIMITE ET Une PROTEC­

TION . IL VOIT MAL AUTOUR PE LUI PENDANT QUELQUES INSTANTS CELUI QUI s' ARRACHE AU CERCLÉ LUm’iNêLIX QUI TOMBÉ PESA LAM­
PE . APRES CETTE ANKYL05E , APRÈS CET INTERMINABLE REPLIEMENT SUR Spi,.QUg SERONS-NOUS PEMAÎN ? QUE LÉ PSYCHOLOGUE 

LE DISE QUI SAIT COMMENT LE DESTIN NOUS TRANSFORME LENTEMENT, À NOTRE INSU, AVANT 

DROITS , DANS LE MOUVEMENT DÉ LA VIE.
POUR Moi , J’Ai * LORÉNZACCÎO ” SOUS LES YEUX ET ,LA PLAINTE LASzSE OE 

J'a'| TROP RÉFLÉCHI . J'AI TROP TOURNÉ SUR Moi.MÊME COMME UN CHEVAL AU PRESSOIR . JE 

TAÏ LLE ”

DE NOUS

PHILIPPE 
NE VAUX

PU/

REJETER EBLOUIS ET MALA­

" JE m' ÉPUISE , VOIS-TU ■■ 

PLUS RIEN POUR LA BA. 

Tecwv SUlçiq<eL&- .
" * *(BLO< 111-15169)

AVEC CE NUMÉRO, LE CRACK ENTRE DANS LADEUXÎÈME ANNÉE D'UNE EXISTENCE QU£ 
LE SORT PROLONGE BIEN AU-DELÀ DE NOS DÉSIRS . IL Y A DOUZE MOIS PiERRE LARBIN S'ÉPRENAIT 
DE JOURNALISME ET SOUS SON CRAYON NAISSAIT LE PETIT CHEVAL, QUE NOS LEC TEURS» 
AVAIENT ADOPTÉ . LÉ CHEVAL A CESSÉ DE VIVRE, NOUS FRANCHIRONS SaBTS LUI LA 
LIGNE D'ARRIVÉE . SI CETTE DÎSPARÎTioN COÏNCÎDE AVEC NOTRE NUMÉRO -ANNIVERSAIRE, 
ÎL N’V FAUT VOIR QUE LE RÉSULTAT DE CONJONCTURES ÉTRANGÈRES À NOTRE VOLONTÉ .

DÉSORMAIS, LE CRACK SERA SYMBOLISÉ PAR UN COUREUR ANTIQUE,SOULEVE D'ESPOIRS, _ 
LES NÔTRES. FUÎSSE-T-ÎL PARVENIR RAPIDEMENT AU TERME DE SA COURSE .

LA RÉDACTION
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LE BOX DE LE FOU ÜUBQIÏ
PÉGASE

Nul ne savait son nom , on se moquait de lui , 
VAGABOND DES FORETS QUE TOUT VILLAGE IGNORE .

C'ÉTAÎT LE FOU DU BOIS QU'eN RIANT L'ON POUR SUIT, 
MAÏS SON COEUR ETAIT PUR"ET FRAIS COMME L'AURORE .

*L S'ABRITAIT LANuiî AU SECRET DES BUISSONS ;
DIEU SAIT CE QU'TL.MANGEAiT, QUAND VENAIT LA FROIDURE.

MAIS IL AIMAIT LE BRUIT DES SOURCES/LES CHANSONS 
QU'AUX AIGUILLES DÉS PINS IE VENT DU SOIR MURMURE .

Et quand le clair matin jouait dans les sous-boîs,
QUAND MIDI RAYONNANT ASSOIFFAIT LES GRANDS CHENES, 

OU QUE LE CREPUSCULE AUX REFLETS DE CHAMOIS 
AMBRAIT DE SE? RAYONS L’ÉCUME DES FONTAINES,

De l'archange à marie îl redisait les mots,^
COMME UN LYS SON PARFUM JL REPANDAIT $ON AME, 

ET TOUTE? LES FORETS PEUPLAIENT TOUS LEURS ECHOS 
DE L'AVE MARIA DU FOU DE NOTRE-DAME .

*

OR , BIEN QUE SON AMOUR IGNORAT LE PECHE,
L’AVARiCE ET L'ORGUEIL , LA COLERE ET L'ENVIE, 

MORT DE FATIGUE, UN SOIR, ON LE TROUVA COUCHE, 
UN AVE MARIA SUR SA LEVRE BLEUIE .

ON ENFOUIT SON CORPS AU PIED D'UN PIN GEANT,
MATS QUAND , DES BOIS, L AURORE ECLAÎRA LES FONDS PALES,

UN LYS AVAIT JAILLI DE SON COEUR , ET TOUT BLANC, 
UN AVE MARIA CONSTELLAIT SES PETALES .

Jean de DtneJiln (bl.3.^a»id)
JUIN f)42

:Bi ien souvent,je revois clans la llonde lumière 
Ces chemins enchantés dans le vallon fleuri, „ 
Quand j allais avec elle au long de la. rivière

Effeuiller des baisers dans l écho reverdi. 

Dans le gajon humide ou chantait Ici'rosée 
Nos lents pas mesurés se couvraient dejoyaux, - 
Et Ejeune soleil sur sa louche irisée 
Eparpillait afflots ses palmes de roseaux. 
L alouette et son chant dans un envol d extase 
Découpaient le silence en longshymnes sacrés; 
Nous la suivions des yeux dans un essor sansphrase 
Emmêlant nos regards parmi les champs {livrés. 
Eapapier elle Hanche avec sa collerette 
Dans les.près tout mouillés, avec les louions d or 
Etalaient en riant teur traîne de divette, 
Quiffremissa.it à l aube et palpitait encor... 
Dien souvent je revois dans la blonde lumière 
Ces rêves de printemps tpuey ai longtemps humés 
Au doux clair de l aurore, ainsi pu 'uneprière 
Qui s'élève à genoux au matin parfumé

L. RADOUX (BL.in..9i.t»6)
MARS 19-43 .

Quiffremissa.it
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X

mx*z //niX>z^>~/VI/#^Z* *Jf NE CHÊRCHE AUX LIVRES qu’a m'y DONNER du plaisir
• lu/V» ///V* Z Cr V» VzC/< * ET la science ouï m'instruise À bien vivre et mourir^

J./.ROUSSEAU 
h-^(txytiieap*é/;__ w- -a au^ve -juxS auu X;eut>. IXn tew-_ tftc4ua%<|u«/ : JX- j/?éiat^ éÿ^a&sXe%- j-^a^vjvôrderanô tant moi*/ 

■p-le-. Un teu4^de- on- dorwent lex-w -nltt-vneB ^wÿkeSSe^ ."ôLacnn-de/ -ôavn- env cken/x- du- Wre ."€& a-^pee4^4>wvve-44t- : de& t^--
ceS Xxykanô4 contient- uûevu^ <^n? nne- .pdnvUuSo : u-ne tn^, _ dclcûxÿ ? deS ttbieS. ckocS ; Jt leur- jowd des ^euScUîotdS .
ce- de- XHe; lew^S totbune^vvenfe ; levtTS XM-ctbXeS .-&nfvn- deuuô * 1 r •- 1 1 • r

leuT- ckaral7ioi//< leuT- 4iatr44Uowe->?. Jl§ deX>ronent le mvenOS 
^eueTe%- <W- t’oT-cleS teuvp-leS • JU U* '|vdUnt . f

AJ2yv^v > _ cloôe- ccnnu-ve/ nne ccuve- onux- tre-_
5oT3 . Hw ^ewt a|nvc^et . O- la- - dedans nue -p-nt^Sance re_
doutatie et latente cj-wv jient tdu^ouM delXxjWi/ ^ecTefe .

^enletuent^ dauS leur- Wdu<ÿ^kec|44-e/ de jirX^cn-nue^ 
en trouve le- fvn nvétod/ tnonS av^Mn t ordure- cjéuXe 
Vo^^vue avec- la ^dUe »«fe- inevUeuT-^ de8 knupûu^ Us l^ont de_ 
Vont euoc/ et ne ‘Veutent -pa5 t onV^WT-.

iQoue-; cZe&t auee-. ce c^cvCuuxtlaS cj-w -d-5 -preteudent- 
apav^er leuTB luanoo. Jfe /1^ euxjouToUôôe^ da^a-utaae. Ou- 
bzS kaMtu<x-; an- ^oTtiT- de la^vuavnelle ? a- ■parler- ou fa- ckoSe 
nnprùnee/>y nn enlte ^uperôuKenoe/ _ Une- puameTe de ^orSlea^. 
‘Ckcve.-nu/ de cæS 'peÆfe caractères cjnaS e&t oka^njé deosjvloSÎp 
avec- lecjuel- ou- lès ^ait ^Sauter- comme on vent . Çent_ ÿ^in> 

c%oreut>- ce- <pue- $o-w ècrXt/ da-uS ce3 colo-u-neS 
‘Jeut.ou- -gavoiX-..? les aï- X>u5 dè^oTar-^ en tapduoU ; cen-_ 
ta-meS jèudks cju- îlg désavouent pu-Mupi^ex-^i^nt . Jlg nve 
CzMu^iTc-ndroiA-t.

Ou-^ -£e re-vi-ct a/^ leur- ea^iAarnonun de- toucju-ini^ 
comme ou- pTcnt cke^ t ajiaUncouiAe •. cj-wèsur- nn ^opdrvju. 
cpue.(e/eSt t ordau-nau-ce #cpnû- n'est pag ^d-wpcu^e „ Jlô la- lu. 
Wlem- envx- nvème^), jdpjie. rat f oeS 'prX^rnvweTS -S^envp^u.., 
-Souuetnt. Q- propos de jtrvS-o-n' c/ew est nue .03 nn nn- # 
kuScuvle Ju-daS, pou-vte uue buvette Sou^pvnteuSe .Ans le- bu. 
UOôle- ; le reevard- ofcntZjwe/ V-o-uS SowpeSe

^nvncdlou/ env du -pTepoSe btnoclard/ :
& cXoûuant, uc.vva> à, etviv a^icwi^i/ J\out Ix-hvU. 

_ un pedaxjo^u^ ou la r-eekeTcke de?
la Verde n Itou-vu*^, cet nveou-vny de ê^rrei'.

'CeluÂ/. cvz_ nu- ent^t^reu-x- <X- n en pas douteT/j- 
^ipu^rre Cpvn mevVttJ? de f^oJjvn.

^cÀ- de ks Voir- ônngù recA^XcAcr- domS cet UtÂ?en, 
idÂTe' wn luot-, un -Bu^ue- ipvn- cîUStaUxSe |euM aSpXcûUouS ; 
leu^S reVeS -vnSwiSés f leurs i-uxdtnatvouS leurs -foïl?ieS£e-8;tfîôU/ 
-pewôe cjux^a nn- ceil aveTtu îls Se troduSSaut umpiacaMe-- 
nveut .<^uTS paroles ; leurs ofecourS Il ne ]cvnt paS &’ 1^/ 
afeuSeh- . .

"Bntendu/ ce eollo<pue/ ^èdl^nvt t
_ £nfvn'^’cu- H4I3 la- iuûnvi/ SuT ep4eXc|iAe/ cjuSe de bîeuèoût! 
__Cllv !.. vuo-n pauvre c’e&t S* rare- !

Cl q-n* U dis-tu- ! P/.onS tu- Xkhô f oztte t^po^Tap^we^ 
cette vuuSe en pax^e f ne ^d-tvoAxe paô t <X/^ ovn- lucu-vS .

£t- le j.û-S de ce doWmare : 
,74^.-moZ ... ^-e^Se. nv'aM' hw d* ln«w lo-wg, - «Uni IsS 

IfOO ]va<yj .tw cou^-veAida , ja< ^>w8 lo LeMnOe. oUwvcwn/ , n< om.

^vaS Le- tewi^S de- nesoe^U. ' 
3l$ U&4wt Leo-ueou|v,w eewx. deÿ ’... atleAS

ça. Iæj déj^nAwe. •

, cela- leur- de kuancVouS tours ?
_ Ovn^le R-306 « £ -ndt-nnte cou-tuoode- *» 

©ekoSSle Jeml/U O poreouXUv- les SowS-tôtrcâ et- overKg- 
Sevuenfe . IU*e/ ^Uvnde del^ve&Se : ,

_ CUv- ! bon Scvna • - ^OvuAaxje de- kov-w-to nvoTalîte- ** !
&S cwvtems WpXuS ùjû^ei -.lïl.OLj/me- ?'€eltney-2 .CkeVal-- 

ne tnouvpe jcwpong . ZDeô ^vlleS pv>-joudc5 
connue deS eo-wU-nevUs et ew place d- nue drue fuxlUardXSe' • 
deS SouS - entendus Saobret-i-ocp c'est lreu-« p/luS deleetoM-e/. 
Æ) e*Q/v<-vqa/ude z dvcuph-cnve ? wwe présence ; vl demande dans 
nn^ou-ffle- peuSéûS^de <JaSeal • GyuS leS poSout
SuT- le* phénomène . €e (îaSeat U a écrit- de fondes dvôSeS 
t’iop' Svvu/plenu-^/nt .€■ est pouvp-vcû <zn ne le paS .

?tUdeS kî&to^IcpteS ._ 2fe Se Sont découvert t au- contact 
de l- epheuVe^ me- prédlte^iou-- pour- cette- Stueuce-, lua-ûs Su-ddut pour- 
la- petue luStcnreVue deS conUôSeS,- de l office ; des Sa-lo-uS eu- raconter 
par la cttauvWere^^ alcov* de lepopze et les cutsSeS de§ courÀSont^S- 
CUUutatS cTuweS célèbre y lûstbiraS de luuy/JJale.

ffXndeS ^c^eutvfvqyteS4L cou-v des epitetuc- _&/ livre le pJ-uS 
redoute :*CUu SaTCnee de- \ ovwm&v *. Ct cauSe du- Schéma- deô oévnturer

àudefr ItUèXaVïeS et daSSupueS- Hue tauxpzxuee evtcydope. 
d-pue à- levA- é^oSvd- JlS covnuxlssent les ckepLd oeuvre d après le$ 
'WheS et leS mcnbieS âj après IrS r-ueS de la- capXtae - îouT- la- pc£$te 
nue dcncfi- t^teune.

RcnuauS -ftdécUpS .^o£a/ pctôe do§e de jkÂSSdUS jadis ima-. 
ape» pa%cJdrÎ8--Jd^«-'^aût Tp0Weiï8/_ nue- SaVeuT/ de pècAe. de$_ 
SuS le tant- nue dva-lectup-UA/' eu l eau- de ro5e,^uScvè-ut de ve-t-UeT- 
awx destnveeS de tcvwt de SouySSa- SeenloIre^^couScrvateuh- ”3 est 
entouré de ^idjcdUrueS cpn l éponvleut danS Sou- Jdr/uneute... et 
Wcupu-t- le Ucat.Ct a^vtonueS périodes crdupneS f une jheneste de 
travail 5eu<paXe du peTSounvet.Cl tÿiaud- renfort-de pu-Hunte tapa-. 
amtS^, eu- bat- le rappel- cks boucjnvuS . OuSsî- heu/ cWw 5 acecr. 
de «/retovu-xvUre leS pwérUeS dnwe telle ckxVioe.c&S prlSovuûçrS 
5e meut- d leur- bîdtlothèxyu-e ou- ntovneut prèc/A de Sa jervuetn^/. 
'Cette- affluence mstî-pe' l’emnlov de 3 ôu- 4 cu-deS et dôuue d to-us 
!-’unjtfteSMôu- d'nue détordante act^Até . CL&ti-ie/Æu<c-; ce^tcnuS la»ca^> 
ayou-eut Huou^tue?-|tau>v S cdlri-^uer- jiluôiAurS WreS a- la jdt8 f de 

des ftekes au neuv des Ce^a-i-nS • Ôn- eexn^ea- k-u51/
tvla^-ue ‘L.-’&i ^lacyne/ ?_ C4vl^a- JVcv... e'est èuVi^cnvt cv Icv^vw 
cette 5'U^h4cîduz?>

31ô -Seut cnu^.
V^ouz a- deeo-u^ext- nne 3ÛAe- <^ok?vovwtie/ ; 
,^Ce- hotM^-vwiv ne J^a-wt ^vteuz ! J> 
JL d%eS5e ' I- ’ cA^^IIq- •. J^oUa- nue oeuXAe d Hoteft-, -pllo^ 

des retaxdataureS destina/ hs né^uyMceS à- Icu^-vudXcie -^vP-tx^ue. 
^cnmue cÀtacnn ^vaSse d- ^su- tour-, t ojt-iAô^ie rxdou^vnc. centre/ 
S>a5 auteurs . C? eSt- d^oiX. Cette diawce- !.. Jls uudwS . ftvcÀ^S de/ 
tout de bûouev. ftvckaS ciu^Sv de leurs uu^ereS > Ûu (plouSo- eeX- 
tvervlaa^ z iv 0'4^2-vneut' . 5 Us ne le depnvdeut- z ruSejuenvt de 
lef^^d^. JM)Ût

fp.CC.CHAHLrS FARRÉ BL J.l?*»?)

,.. c’eat il Jux^xe. !
' • L. L.

l/‘ XaI 0<4V VWOWlS .
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a^démonstration”qu'a été Le spectacle scout, ne fut peut-être pas accueillie dans certains blocs, 
arec toute la souplesse de transposition nécessaire pour être de plaln-p’ied avec la jeunesse d'ex. 
___ r i_______ U- __  ____ - ci>. ------------ ----- i_c i. ____  j.. — .il '

DéSESPOÎR"
W ’t»pr*4s

O, H vue mot

"MÉPHÎSTO''

vieux FAUST" ' ,4Ê
A.^

pression à laquelle nous aspirons. Elle aura malgré tout servi La cause du masque de théâtre 
une nouveauté pour beaucoup d'entre les spectateurs. N'ayant pu, faute de moyens suffisants, révéler 
pratiquement la valeur dramatique du masque, je voudrais évoquer d une manière succincte son his­
toire et surtout ses caractères essentiels .

Le théâtre antigua demandait seulement au masque,un agrandissement et une vigoureuse sty­
lisation du visage du personnage,afin que les foules qut peuplaient les immenses gradins, pussent recon­
naître leurs héros,maigri l'éloignement.L'usage du masque se perdit en Europe,jusqu'au XVII? siècle,sauf 
dans la danse. Ne citons que pour mémoire lés masques e.t les costumes immuables des types de la com. 
media dell arta dont les caractères furent ainsi définitivement fixés dans un genre différent de l antique.

On assista,ces dernières années,a une renaissance du jeu avec masque,grâce aux comédiens- 
routiers de Léon Chancerel,â qui il sera fait,ici, de larges emprunts. Cjùe le. "patron " veuille bien me la 
pardonner, si le hasard fait que ces lignes lui parviennent. D autres compagnies comme 'Art et Action” 
d'Aùtant-Lara,Fauconnet et son jeu des dits du monde’, le Vieux-Colombier de Jacques Copeau et 
1‘Atelier de Charles ùullin s'attachèrent à faire du masque, un puissant interprète de l'idée.

Pourquoi l« masque ? Le masque est une figure UNÎquS sculptée pour le personnage qu'il 
matérialisera.A l'acteur declairer l âme de ce-personnage. par le mouvement . Abrité derrière le mas­
que,’! s» fondra plus intimement avec l'etrefictif qu il doit animer,et son jeu s allégera du souci 
de modeler par le maquillage et la mimique,un visage souvent en discordance avec la texture de 
son rôle •. la transmutation par la transfiguration.

C ejt, Anatole France qui faisait, peut-être à son insu., I apologie du masque en contant ira. 
nlquement : J ai vu certain soir, sur un grand théâtre,une dame de beaucoup de talent et tout â 
fait respectable qui,habillée en reine et récitant des vers, voulait se.faire passer pour la sœur d'Hélène 
et des célestes Gémeaux. Mais elle avait le nei camard et j'ai vu tout de suite à ce signe quelle 

P ' u n’àtait pas la fille de léda *
. Rien n'èst plus deceyant que de retrouver dans les créations successives d'un comédien,les

jj mêmes tics et le même visage. Aujourd'hui ,il est homme d'affaires, hier il était philosophe grec, de.
' " main ’il se muera peut-être en explorateur,m»is avant tout c’est toujours lartempion qui s impose â notre vue.

L'hiver dernier,on a pu voir au stalag,une petite parodie de Faust où. le masque appuyait seul 
le texte et les jeux, sans même réclamer le secours du costume «Car le costume et les décors ne sont toujours 
quaccessoires'h’en déplaise à certains hommes de théâtre qui prétendent les élever du plan simplement 
sensoriel â celui de la spiritualité. Sur nos modestes tréteaux,lorsque Méphistc entrait eh scène , le 
spectateur sentait,sans confusion possible,qu’il avait sous les yeux Mephisto et non Untel, bien que ce 
dernier tint parallèlement le rôle de Marguerite. Pour atteindre â ce résultat,il faut aussi employer 
les ressources d'un jeu particulier ; il faut paine jouer, le masque .

Le masque â Son origine était de Ccu-r forme, puis de Lois léger. Les écoles modernes ont 
essayé depuis le raphia tressé jusqu au treillis métallique dont la surface rugueuse stylise â mer. . 
veille la peau parcheminée des vieux paysans Mais La matière la plus docile reste encore le carton mou­
lé sur une forme "mère "d’argile. ou de plâtre coulé .fe procédé ®st d ailleurs devenu familier,dans 
notre camp,tant au-x accessoiristes des différents théâtres qu'aux artisans des expositions..

N'alfeq point croire que le masque recouvre nécessairement le visage de l'acteur des cheveux 
au menton . Si le masque entier convient à tel personnage,il peut très bien devenir impropre pour indiquer 
tel autre,dont le caractère Se satisfera d'un demi-masque- bu même, plus simplement encore, d'un faux, 
ne^ .Le masque ne prétend pas â tromper le spectateuren plagiant servilement la nature.Il fuira tout 
réalisme laborieusement appliqué et s'efforcera d'atteindre à un style suggestif par l emploi de matiè­
res choisies avec une audace résolument subjective .On réalisera,par exemple,des cheveux gris de 

’“megerè avec de la paille de fer d'un revêche parfait ou le folâtre duvet Sur le crâne, d'un vie’illard'lunai-, 
re’par du cygne orangeries couleurs étant tris scrupuleusement harnnomséesj.La barbe du Barbouille de 
Molière peut être faite,par exemple,de grosfils de caoutchouc noir dont l'extrême mobilité, accentuera gncore je 
ridicule du bonhomme.Les cheveux,compléments principaux du masque.seront figurés par de longs copeaux 
de bois souple,tilleul ou hêtre,qui réaliseront de magnifiques perruques Louis XIV. Les tresses ingénues de notre 
Marguerite-,faites de grosses ficelles de papier,évoquaient irrésistiblement ta genre "poupée incassable’ Les éléments 
fades,sans vigueur,comme le crin,sont à rejeter , fn définitive, chaque matière employée,chaque trait mo­
delé doit correspondre a une expression bien déterminée,bien sentie .11 ne faut rien laisser au hasard- 
L'indispensable est d’avoir quelque chose à dire.

Doit.on être pour ou contre le masque ?Mon propos n'a pas été de présenter sa défense car il 
résiste fort bien,tout seul,aux attaques de ses détracteurs . Il est aussi absurde de dire qu'il ne faut ja­
mais jouer $ous le masque que d'affirmer un contraire aussi intransigeant .Dans certains cas, le masqua est 
absolument hors de mise;dans d'autres,il sera toujours préférable au visage humain plus ou moins onglue 
de fards ; pour les évocations allégoriques én particulier, Dernièrement encore â Paris, Charles Dullîn eut re­
cours à ce procédé, pour symboliser certains personnages des “Mouches"la nouvelle pièce de Jean-faul Sartre 
que k.Théâtre de la Cité donne actuellement. Loin d'étre un accessoire archaique,le masque reste donc 
un auxiliaire précieux pour des artistes qui,comme Charles Dullln,sont inlassablement à la poursuite de 
la pureté dramatique, ot ne professent que mépris pour la facilité veu-le ou la médiocrité' consentie.

Veut-on ,pourterm"in«r,unedevise â l'intention des adeptes du jeu avec masque ? Mettre 
un maximum de technique au service d'un maximum de goût" Sachons noue en souvenir, sans faiblesse. 

CLxxqiu&të' â&xFième.
* (BL.9..J1677Ô)
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PAR JEAN JOYEUX

■H CHANSON, UNE MALADIE _ QUI NA PAS SA BEBETE ? Lé COUPLE STERILE OU LA VIEILLE 
TlSANÉ DESABUSEE ou LE MISANTHROPE AIGRI, APAISENT LEUR SOIF o' EPANCHÉMENT 

« . . O * , - .
QUE CHIENCH'êN A SA MEMBRE ! L ERMITE LUI-MEME EUT SON LION ...

LES MOINS CHANCEUX GEFANGS n'euRENT POINT LA CONSOLATION OE CONSERVER LEURS 
TOUTOUS Ou MINETS. MASCOTTES . l’INEXORABLE BARRIÈRE SE FERMA SUR NO5 FIDÈLES COMPAGNONS, 

INNOCENTES VICTIMES PE LA BETISE HUM Al NE . POURTANT, BLOTTI DANS UNE JAMBE DS PANTALON 
et Échappé a’insi a de rapides investigations , un petit chat vécut quelque temps no. 

TRE PEU ENVIABLE SORT, DORMANT AU CREUX DUNE EPAULE, PARTAGE ANT NOTRE FRU­
GALE GAMELLE . /

LE STALAG 36^ N EST P«S 
MOINS FAVORISE QUANT Â LA VARIÉ­

TÉ DE SA FAUNE FIXE OU INTERMÎT. 
TENTE. JE NE CITERa'i QUE POUR {2 

mémoire le peu sociable

DOGUE DONT LES RANDONNEES 
CRÉPUSCULAIRES manquent.

PLUTOT 0 AMÉNITÉ. LES

BRAVES CHEVAUX,
CHARGÉS DE l'enlË. 6

VEMENT OE NOS

RESTES , NOUS 
confient ca. Jjfy'

VAl'iË RE NENT

allions-nous donc, En notre longue captivité , etre sevrés de toute pce. 
S6NCE ANIMALE ? AGREABLE SURPRISE , LÉ CAMP LE PLUS DEShÉhÎTE SE REVELA 

D’UNE RICHESSE INSOUPÇONNEE EN FRÈRES INFERIEURS !
... DES PETITS OISEAUX VINRENT À NOUS,QUE l’HIVER POUSSAÏT AUX POR­

TES DES 8ARAQUES,ÉN QUETE DE m’iETTES,ET Qui, MoÏt'ié GELES,SE LA'lSSAÏeNT X 

CAPTURER,ON VIT Au Vî C , DES CORVÉES RAMENER EN CACHETTE DE PEU FA.
ROUCHÊS ECUREUILS, Qui TOURNERENT EN CAGE POUR NOTRE AMUSEMENT, 
PAYANT CHEREMENT LA SECURITE DU COUVERT I O INCONSCIENTE MÉCHAN.
CETÉ DÉS HOMMES ... Oê GRACIEUX LEZARDS , CONDAMNE5 À UN FARNIENTE ¥

FORCE SE LAISSERENT MOURIR D INANITION . ON A SANS DOUTE BEAU-
' ■ ■ / / . I

COUP CALOMNIE LE LÉZARD ? DES ARAIGNEES TROUVERENT SOUS CLO.
CHE,QUE DES MOUCHES U NI FOR MEME NT 4 U n’i PTÉPES ’ ËtaiENT BIEN -,

AIMABLES OE s’offrir EN HOLOCAUSTE i LES MOUCHES , EN EFFET, l|| jjji | l|l|lii 
NE PARTICIPENT POINT PE NOTRE COMPASSION . LEUR COMMER- Ijl I ||| Il

CE MANQUE PAR TROP D" AGREMENT, ELLES MERDOiÉNT PARTOUT | I
ET LEURS.... LICENCIEUX EBATS RAVIVENT DES PLAIES DIFFI. ' >||

CILES À CICATRISÉD .
LE 7 A CONNUT LE RARE PRIVILEGE DES POULES! ® J ni £

NE LE RÉPÉTE2 PAS J EH OUI,MALGRE LA VIg’ilANCE DE \ V

NOS GARDIENS, NOUS EUMES LEUR VISITÉ...'INTÉRESSÉE, ------

COMME DE BieN ENTENDU. POUR QUELQUES BISCUITS, .__ K S "_____________________

ON LES POUVAIT CARESSER À VOLONTE . VOLUPTE e'P/fl *—
ONÉREUSE (LUNE D'ELLES,BIEN EN CHAIR,CROV. ïr~L\3~
PE GALBEE , EXCITAIT TOUTES LES CONVOITISES... /fâgSf
HONNI Sû'lT Qui MAL V PENSE I ET IL ARRIVA = <
L'ÎnEvÎTABLE . UN JOUR QUE LE DESIR AVEU. g
GLA TOUTE PRUDENCE, ELLE FUT PROPRE. ! ~ ’fty. "jgnx
MENT ESTOURBÏE ET PLUMEE . / «D

X S / (L-J «3f S AVENTURÉ
I / VH—fc. >1 NUITAMMENT

■BCSÈH' l // £7 gN nos DANGE-
/ '/\ REUX PARAGES , 

> ' . JÜf se TIENT SUR UNE ’
■’’* 3*// PRUDENTE RESERVE;

EN QUOI, IL SE montre 
CERTAINEMENT BIEN ÎNS. 

ZZjffî' \ PIRE ! A DISTANCE RESPEC.
—\ tueuse,on peut estimer

~ I LES SUPEaBES LE*BAUT? G!u'

® I A,ous narguent es-enclos
/ CUISINE.

gfclggZ- / LES FINES ALOUETTES,QU AT.

SjlXggjH J TIRENT Lés MÎETTES EPARSES,LAISSENT 
SS^'i~'îS' LEURS ADMIRATEURS MAL INTENTIONNES 

.À UNE MARGE TOUT AUSSI RESPECTABLE) 
''~iTL?yî A LES VOIR, L'EAU VOUS En VÎENT A LA 

v # BOUCHE ... l'éAU, L'EAU ? LOCUTION DEFUN- 

te,n'ést-.ce pas ? les lugubres corbeaux 
. QUI fouillent effrontément les ordures, 

ONT PERDU LEUR MEFIANCE ANCESTRALE ; OA. 
DROITS PiÉGEURS CORSENT PARFOIS LEUR MENU DE 

QUELQUE BON BOUILLON . QUEL CYCLE ! COMME Quoi 

W RIEN NESE PERD !)..

r IL ME FAUDRAÎT ENCORE PASSER EN REVUE TOUS
LES PITTORESQUES ECHANTILLONS o'INSECTÉS QUI PULLU­

LENT EN NOS HERBES ; LAS ! MA RUDIMENTAIRE ERUDITION 
l/z-xkc)Z4^ M'ARRETE. ADRESSEZ-VOUS PLUTOT À NOTRE SYMPATHIQUE 
wJfifa/Tz spécialiste ... quand Îl n'est pas dans la lune i qui ne connaît 

SA SILHOUETTE FAm’lÎËRE OOUBlEE DE CELLE Dé SON BARBU COM- 
// PERS ? MAÇ NE LE CHERCHEZ POINT AUTREMENT Qu'eN POSITION 

” DE dÉcubÏTUS. VAUTRE PARMI LES GRAMiNEES,LA LOUPE AU SECOURS

feÿp DES LUNETTES , IL EST PLONGE DANS QUELQUE PASSIONNANT EXAMEN .

LE MONDE N'EXISTE PLUS POUR LUI QUE DANS LE DOMAINE DES ELYTRE5l?0Ê- 

I TE Â SES HEURES,c'E5T UN CHARME DE l’éNTENDRE PARLER, ET AVEC QUEL. 

LYRISME, DES NOCES DE LA LIBELLULE ET DE SUIVRE, DANS L ESPACE ,LE GESTE 
gracieux Évoquant le coeur Émouvant que forme le couplé aile. 

MAIS PENETRONS DANS LES BARAQUES où UNE "INVRAISEMBLABLE VA. 

~K RiÉTÉ d’animaux INSOLITES , meuble nos LOISIRS.
pîl / .L- jflfr COMMENÇONS PAR LE BLOC III . ON PUT ADMIRER PE MIGNONNES SOURIS

’A )ÿ AMOUREUSEMENT HÉBERGÉES DANS de JOLIES PETITES CAGES . POINT trop DE SOL.
✓ il M/O4P LicÏTUDE ne faut ; les prisonnières trop CHOYEES PERIRENT d'un EXCÈS DE CALORIES

y DES COURTÎlIERES , VICTIMES DE ZELES JARDINIERS DU gLOC II, NE s’ACCOMMD.
DÊRENT PAS Mieux DE LEUR LÎLLÎPUTiEN TERRAIN D’ACTioN.

arrivons Enfin aux Éleveurs actuels du bloc i. "ils pratiquent,dans i' 

MARE 4 FeUERLOSCHTEICH ’’ DE MIRACULEUSES PECHES Â LA CASSEROLE ; TEMOIN CE BOCAL 
ÿ^^KÎ-^Yisi&LE Â LA ”25’ET Qui EST UN BIEN CuRÎEUX AQUARIUM . VECURENT LA-OEDANS UNE DEMI- 

douzaine de têtards, un ver,une sangsue et une Étrange larve oe dytique qu'ident'if'ia 

N0Tfte DISTINGUÉ ENTOMOLOGISTE .VÉCURENT, J Al DIT, CAR CETTE PROMISCUITE FUT FATALE AUX 
PAeipÎQuES : REFRAIN CONNU ? l’ IMMONDE SANGSUE SAÎGNA LE LOMBR’lC À BLANC,ÊN UN MOMENT. 

® 1 LES VISQUEUX TETARDS SUCCOMBERENT SOUS l’aTTAQUE COMBINEE DE LA LARVg ET DE LINS».

O TiABLE sangsue • SOUBRÉsaUTS , ENLACEMENTS , RESISTANCE OESfSPEREE ... SPECTACLE INDESCRip. 

TIBLE I ALLEZ VOÎR ÇA !
" BARNUM 9 VOUS ACCUEILLERA AVEC LÊ PLUS CORDIAL SOURIRE UNIVEDsiTAIRE ET... NORMAND ! 

SURTOUT si VOUS APPORTEZ LE REPAS DES FAUVES. d’iNSTRUCTIVES PREcis'lONS COMPLETERONT VOTRE EXA- 

L\ «EN PROFANE ■. CETTE MONSTRUEUSE LARVE RESPIRE PAR “l’oRiFICE CAUDAL * MAINTENU À FLEUR d’éAU PAR DES 
KZ; ^’POÎLSHYDROFUGES^PAS Dé BOUCHE DANS CETTE IGNOBLE TETE PLATE ■■ OEUX CROCHETS 5E PLANTENT DANS LA PRoiE.MV5- 

5^ tÉRIEUSES ET TROUBLANTES AGAPES PAR DES «CANAUX DE SUCCiOn”eN RELATION DIRECTE AVEC l’ceSOPHAGE - 
CROYEZ,MOI, DERANGEZ-VOUS I CELA VAUT SON VER OU SA MOUCHE (_LJETERNELLE SACRIFIEE ]). MAIS VOUS 

AVEZ LE TEMPS . DANS UN AN SEULEMENT , CETTE 'INQUIÉTANTE LARVE DEVIENDRA UN GROS DYTIQUE NoiR ... 
DANS UN AN ! si DÎEU ET son MANAGER Lui PRETENT VIêÜ-d’ ici LÀ ?... _ -

|EU SOIT LOUE QUI ETABLIT LÊ REGNE DE L HOMME SUR LE BÉTAIL ; MAIS REGNE PAR TROP DE 
BONNAIRE vraiment, Qui A OEGENërE EN UN FAIBLE TYRANNIQUE I. c'éN EST PARFois, SELON LA 

«o. — ™ ..................... O— --------- --  - ------ - FILLE, LA COUR.

SUR QUEL.



8A.BBIDE HAUTE CHEZ BRID'OISON
LES NOUVEAUX DROITS DE LA FEMME MARIÉE

Hx '1^®? l'incohérence dé la législation d’avant.guerre, la tendance nouvelle du droit FRANÇAIS

,ül abandonne la conception individualiste pour prendre la famille comme BASE Dé la société,la 
3 CONSECRATION des droits de la femme, les circonstances actuelles qui Éloignent les maris de

» / UELIB FAMILLE ET Les empÊchemoe fa'i.ré Lés actés juridiques necessaires à l’éxîsténcé de celle-ci,
TOUTES CES RAISONS ont AMENE le LÉGISLATEUR À EDIFIER LA LOÎ DU 22 SEPTEMBRE I9U2 , QUANT AUX DROITS 

Kr fET flw avoirs des Époux ■

V M- -éæ" A l'heure ACTUELLE LES EPOUX SONT CONSIDÈRES COMME. DES ASSOCIES EN VUE d'ASSURER LA

GESTION DÉS BIENS OU MENAGE ET DES INTÉRÊTS MATERIELS ET MORAUX DE LA FAMILLE. C EST DIRE QUÊ SI 
l'on songea AUGMENTER les DROITS OE l'épousé ET À LA FAIRE COOPERER d'uNE FAÇON EFFECTIVE À LA 

VIE JURIDIQUE DE LA FAMILLE,LES DROITS OU MARI SERONT PAR CONTRE-COUP DIMINUES d’auTANT.

POUR L’EXERCICE DE SES DROITS PERSONNELS ET DES DROITS DE LA FAMILLE,LA NOUVELLE LOÎ ACCORDÉ Â LA FÉMMÉ LA PLEINE CAPA­
CITÉ CÏVÎLÉ .

LE MARI QUI AVAIT DÉJÀ PERDU, Â LA SUITE DE LA LOI DU 18 FÉVRIER 1938, LA PUISSANCE MARITALE,CONSERVÉ LES PONCTIONS DÉ CHEF 
DE FAMILLE MAÏS LA FéMMé, DÎT LA LOÎ NOUVELLE .CONCOURT AVEC LUL Â LA DIRECTION DU MENAGE, À,SON ENTRETÎEN.Â l'éOUCATÎON ET À L ETA. 

BLÎSSGMENT DÉS ENFANTS. ELLE DEVÎÉNT EN OUTRE LE CHEF, AU CAS Ou LE MARI, PAR SUITE DE SON ELOIGNEMENT OU DE TOUTE AUTRE CÎRCONS, 
TANCE, EST DAN5 l’i IMPOSSIBILITE DEXÉRCÉR SES FONCTIONS ; EN CONSEQUÉN CÉ , LES FEMMES»'DE PR'l5ONNlER5 DE GUERRE SONT INVESTIES DÉ 
PLEIN DROIT DES POUV0ÎR5 NécESSAlOES À LEXÉRcicE DE LA PUISSANCE PATERNELLE ET À LA VIE FAMILIALE , PAR CONTRÉ LA FEMME DEVRA, 

COMME AUPARAVANT, MAIS DANS UNE PLUS LARGE MESURE, CONTRIBUER AUX CHARGES DU MENAGE . LE MARI CONSERVE LE DRO’lT DÉ FIXER 
LE LIEU DE RÉSIDENCE DÉ LA FAMILLE, MAIS SI LE CHOIX Qu'lL FAIT, n'EST DETERMINE QUE PAR DES RAISONS EGOÏSTES ET COMPROMET LA 
SECURITÉ DÉS SiÉNS,LE TRIBUNAL POURRA AUTORISER LA FEMME ET LES ENFANTS À RESIDER À UN AUTRE ENDROÎT.

LA FéMMé MARIEE ACQUIERT EGALEMENT LA PLEINE CAPACITE CIVILE DANS L'ADMINiSTRATION DE SES BIENS . À MOÎNS QÜF 
LE DEGÎME MATRIMONIAL CHOISI NE DIMINUÉ CÊTTE CAPACITE, l’ePOUSE AURA,COMME SI ELLE ETAÎT RESTEE CELÎBATa'iQF, LE POUVOIR DE GERER 

ET D ADMINISTRER LIBREMENT SES BÎENS.SI.EN RAÎSON DU REGIME MATRIMONIAL CHOISI , EbLE A BESOIN DE l'AUTORISATION MARITALE . 
FOUR FAIRE CERTAINS ACTÉS (véNTé , DONATION , ÊTc) UN POUVOÎR GENERAL DONNÉ PAR LÉ MARI LUI PERMETTRA d'aGÎR éN l'aBSENCE 
Dé CE DERNIER, si LE MARI NÉ VEUT OU NE PEUT (m a RI PRISONNIER) DONNER À SA FÉMMÉ Lé POUVOÎR NECE5SAÎ RE, CELLE-CI POURRA SE 

FAIRE AUTORISER PAR JUSTICE À ADMINISTRER ET ME ME À DISPOSER DÈS BIENS DE LA COMMUNAUTE, DE SES BIENS PROPRES OU DE 

SES BIENS DOTAUX . PAR CONTRE,LE MARÎ, COMMUN EN BIENS, NE POURRA PLUS DISPOSER SEUL ET PAR DONATION DES BIENS DU MENAGE,SANS 
LE CONSENTEMENT Dé LA FEMME Ou AUTORISATION DE JUSTICE . BIEN ENTENDU , LES TRIBUNAUX , OANS UN CAS COMME DANS L'AUTRE, n'auTO- 
RÎSÉRONT l'ÉpOUX Qui ENTEND DISPOSER DÈS BIENS DU MENAGE QUEUTANT QUE L* ALIENATION SERA PROFITABLE Â LA FAMILLE OU NÉ­

CESSAIRE À SON EXISTENCE. ‘ (_À suivre) 'ChtrtwM-

(BL.a._ 49009)

SAINT LOUIS DE FRANC.E-S5 AOUT
COUCHE SOUS LATENTE AU PROMONTOIRE DE CARTHAGE , LE ROI LOUIS ,ATTEINT DE LA PESTE, AGONISE . *L 

MANDE SON FILS POUR Lui LEGUER SES DERNIÈRES' INSTRUCTIONS BEAU FILS , LA PREMIÈRE CHOSE c'EST QUE TU 
METTES TON COEUR Â AIMER DIEU. AIE LE CŒUR DOUX ET COMPATISSANT AUX PAUVRES?

SINGULIER ROI I ALORS QUE LES AFFAIRES DE FRANCE SONT EN MAUVAIS ETAT, QUE LES BARONS PROFITENT 
OE TON ABSENCE pour RELEVER LATÉtE.TU es PERDU DANS LES NUEES , ET TON TESTAMENT A DES ALLURES PE SERMON. 
CE SONT DE B'iËN AUTRES CONSEILS Qu’tL FAUT Â PHILIPPE LE HARDI !

EST.CE si CERTAIN ? NOUS, MODERNES, EN JUGEONS. PLUS FACILEMENT AINSI , NE COMPRENANT PLUS LA VA. 
LEUR PU SURNATUREL ..ET POURTANT CELUi-CÎ NE NUÎT PAS À l’aCTÎON d’un HOMME,MEME Si CET HOMME EST ROI.

UN DES DERNIERS HISTORIENS DE LOUIS TERMINE le RECIT DE LA CAMPAGNE CONTRE LA SA’lNTONGE REBELLE 
PAR CETTE CONCLUSION QUE JE VOUS LIVRE s® LE VAINQUEUR DE TANT DE FORCE , DE TANT DE PIERRES PRESUMEES 
IMPRENABLES _ CE FIER GUE R RÎER ...DONT LE VisAGE DISPARAÎT SOUS LE MASQUE DÉ FER OU HEAUME, c’est MONSEIGNEUR 
LOUIS DE PoisSY ,.l'HUMBLE DEVOT Qui, AUX. MONASTÈRES , s'ASSIED PAR TERRE AUX PÎEPS DES CORDELIERS ET DES 00. 
MINICAÎNSjSE FAIT Â PONTOISE OU À LA CITÉ 1,'eSCLAVE DES PAUVRES, S'ANÉANTÎT COMME VAINCU, COMME SUBJU­
GUE DEVANT TOUTE DOULEUR HUMAINE...” ,

SAINTE ET PRUDENTE LEÇON QuE NOUS DONNE L'N CHEF DONT l'éMPRE'inTE A ETE FORTEMENT MARQUEE 
SUR SON PAYS ET PAR LAQUELLE ÎL REJOINT, PLUS CLAIREMENT QUE PAR UNE MEME DESTINEE d'ÎNFODTUNE, CST 
AUTRE CHEF de FRAN CE , JE ANNE LA PUCÉLLÉ , DONT LA DÉVÎSE ÉTAIT *MESSÎRE DIEU PREMÏÉR SERVI !”

— (aa2S

LES CHRETIENS CROIENT EN UN DIEU PERSONNEL, VIVANT, PRESENT PAR SON ESPRIT DANS LÉ, CŒUR DES CROYANTS, 
ce n'est PAS une HÈRÉs'ié DE CROIRE QUE CE Dieu Qui a crée le monde, ne veut PAS LE LAISSER LlvRÉ À Lui-même.les 
ÉVÈNEMENTS, Quoi QUON PUISSE DÎRE, NE SE DEROULENT PAS AU HASARD. (LisEZ MATTHIEU X.29). DIEU À UN PLAN POUR LE 
MONDÉ ET UN PLAN POUR CHAQUE HOMME EN PARTICULIER . EST-ÎL POSSiBLE OE CONNAÎTRE CE PERNÎÊR PLAN ? OUI, NOUS REPONDENT 
LES CHRÉTIENS DONT PARLE "mAçÉe MONTANTE '.COMMENT Ç EN FAISANT SILENCE DEVANT d'iÉU , EN ÉCOUTANT SA VOIX .ON NÉ 
Nie GUÈRÉ l'inspIraTioN MYSTÉRIEUSE DU POÈTE. éST-ÎL PLUS DÎFFiciLe d'admettre QUE DÎÉU'PuiSSE FAIRE CONNAÎTRE 
Par son ESPRIT SES 'intentions Â. ceux Qui LES LUI DEMANDENT? À la CONDITION DÉ S6 METTRE EN ÉTAT DÉ RÉCEPTIVITÉ, 
DE SE RECONNAITRE IMPUISSANT À CONDUIRE SA vie ET Â ACCOMPLIR LE BIEN PAR SES PROPRES FORCÉS , DÉ FAÎRE UN 
SÉRIEUX EXAMEN de CONSCIENCE ,DE SE MONTRER TEL Qu'oN EST DEVANT DIEU ET DÉ S'ENGAGER À LUI OBEIR QUOiQu'ÎL 
PUISSE EN COÛTER . DES INCROYANTS ONT MEME LANCE CE dÉf'i Â DIEU « Lui REMETTRE TOUTES LEURS DIFFICULTÉS ET_ 
ECOUTER s'il REPONDRA . dieu a parle, a CHANGÉ des vies,a rendjj lumineux ce qui ÉTAÎT SOMBRÉ .nous tenons â 
la disposition de nos camarades des ouvrages captivants À lire sur cette discipline oe vis- 

iftoçuDp TiloAtvn.

La FCTe-Dieti «««»’
LES CATHOLIQUES DES QUATRE BLOCS y AU NOMBRE D'ENVIRON DEUX MILLE , SE SONT ASà*. MELES LE DIMANCHE 27 JUÎN POUR 

UNE PROCESSION EUCHARISTIQUE COMMUNE QUI, A L ISSUE DE LA MESSE SOLENNELLE CHANTEE En PLEIN AÏ R AU BLOC 2 / LES A CON­
DUITS AVEC ORDRE, DANS LA BEAUTE DES CHANTS LITURGIQUES j AU REPOSOÎR DU BLOC 7 z PUIS Â CELUI DU BLOC 3 OU LA CERE MONIF 

S'£ST TEP MINEE PAR DES ACCLAMATIONS RELIGIEUSES x CE EUT UNE DEMONSTRATION PACIFIQUE MAÏS VÎ GOURE USE DE L'UNÎTE ET DE 

LA FORCE CATHOLIQUES QUÎ PA RT! dpE k ONT. DEMAIN A LA RECONSTRUCTION DU PAYS .
*/. Hloin^L.

t <37974)

■mmmmNECROLOGIEhmhm
intewompu Depuis mars , Le /vecROLoee ou stalag 3eg s'esr ALLo/vsé, durant ce Mois ue uuIl. 

LIT. DES flOMS De GEORGES LECOMTE , pu ROMMR/V C>0 !S2O (MÎSLEc) , DECEDE LE 72 JUILLET er De VICTOR 

ANDREOTTO, DE L ’aVA/VT- CAMP DEcéoÉ LE r^JU/UET, TOUS DEUX L3AMS DES C/RCo/vSTA/VCES TRAGIQUES .

GEORGES LECOMTE , DE PEROWVE (sOMMel, ETAit MAR/É ET P£R£ DE TRois ENEA/vrs . ,L AVA>T PPECE DEMME/VT APPARTE/J U Au 

STALAG X/£ . VICTOR ANDRÉOTTO , AGE D£ 2^ A/VS , ETAIT /VE A MARSEILLE . /L HABiTA/T PARIS OU /Z EXERÇAIT LA PROEESS/a/V DE GAR. 
ÇO/V-BOULA/VGER. Au COURS D£ LA SUEPPE rgSÇ-lÿLO, IL AVAIT COMBATTU DAMS LES RAMGS DO KO e'”e R. /. E.

LA MORT OE ces DEUX FRÈRES o'ARMES PRE/XD PL A ce PARS LE DOULOUREUX CORTEGE DE /VOS SOU VElY/RS 
ET/VOS CŒURS EADEU/LLÉS vouent u/v culte PART/CUL/ER A LEUR MEMO/RE. ANDRÉ MOUTON (Bit 37309)
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L est un anniversaire que les Français commémorent toujours avec une belle ardeur,c’est celui du ’U Juillet 1789 . ta jour.là personne 
ne peut prétendre ignorer que ta France festoie ; Ainsi ta mémoire des Grands Ancêtres est .elle conqrument honorée et te jy Juillet 
restera toujours pour te bon peuple de France,la date ta moins, oubliée de son histoire. La moins oubliée ? Voire. . Il est indéniable que la 
prise de la Bastille et tout ce qui s’ensuivit,fui pour notre pays, l ’aurore de temps nouveaux - A ce titre le ll| Juillet 1769 $ droit à 
toutes les solennités. Pourtant, depuis que Jules César donna, son nom a ce mois où plusieurs fêtes nationales se sont fixé rendeq. 

Vous chaque année comporta le quantième fameux .Ce qui fait,depuis l avenement de l ere chrétienne jusgu'à ta Révolution française-, 
un minimum de mille sept cent quatre vingt huit 14 Juillet pendant lesquels les Français s'appliquèrent a manger, boire, rire, pleurer lutter,
trahir, prier, servir,aimer, hairVlvRg enfin comme font tous Les humains chaque jour que. pieu leur abandonne depuis qu'il eut l’idee 
curieuse de tes créer.Ne survint-î! pas,au cours de ces quatorze Juillet oublies,des événements dignes d être rarh.ents a ta lumière ? 
Peut-être bien qu'en compulsant oie vieux grimoires,or> trouverait... Compulsons dohe - Eh,que vous disais-je ?—Liseq plutôt :

IFl W»€T125^ l'0r donc, dit la chronique,il advint que le bon 
roi Saint-Louis partit de Paris pour Sens,avec ses quatre frères, pour assister a l’arri­
vée de ta Couronne du Christ L

En ce temps-lapelle.cl était en ta possession d'un certain Baudoin, empereur 
franc de Constantinople.. Mais ce digne potentat ignorait, sans doute., I existence de ta mer­
veilleuse lampe d'Aladm , car les profondeurs désert’iquep de ses coffres 1 obligeaient 
a tirer Vigoureusement le diable par ta queue. A bout d expédients, il en vient a mon, 
payer la Sainte. Couronna. Les pourparlers sont brefs. Les deux cortèges se rencontrent 
a Villeneuve’-LArchevêque et Louis IX recueille les épines du Christ en ta cathédrale 
de Sens . Alors commence une pieuse procession . La foule.des paysans accourus des vil­
lages Voisins se prosterne devant l émouvante relique . A l orée de ta * Foret de Vin. 
cennes’jle roi de France et ses frères mettent pied à terre, puis vont, déchaux, 
jusqu’à.Notre. Damé de Paris,en portant ta

vous disais, j* ?—Lise^ plutôt ; .

Couronne Sacrée- sur u.n brancard . *

u <r vawéï t wj Près de deux siècles ont passé .Tout cède de. 
vant la bergère de Domrèmu . Elle veut faire sacrer a Reims l indolent ' roi de Bour. 
ges”..Mals Au-xerre,Troyes, Chalons sont villes bourguignonnes et grassement commer­
çantes . L.a première s oppose catégoriquement au passage, la seconde, rechigne , la troi­
sième, s’appuyant secrètement surLa Trèmoille, conseiller au Roi,est tout aussi rèticen. 
te. Cette résistance n'est point pour ébranler la volonté de Jeanne d'Aro.flle rédi­
ge,au nom du Roi,une lettre pleine d allusions sur le traitement très étudli-qu’on 
réserve aux reoelles. L effet est immédiat ■ La couardise des bourgeois est ta plus 
forte. La Marne n'est pas loin et il leur en chaut de ne pas y finir, soigneusement cou. 
turés dans de solides sacs de chanvre . Le 14 Juillet m29 , ta panse flasque et l’e. 
chine ondulante, ils remettent les clés de La ville au «gentil dauphin”, la veille encore 
“acoquine avec le diable”, en l occurence l'admirable Jeanne . La nouvelle se répand 
et tous se ruent a la soumission . Reims qui boudait sacre Char les VII . Laon ,Soissons, 
Compiegne , Sentis , Château-Thieri j , Ccndommiefs , Montmiraîl, Provins font amende hono. 
rabta . A Montereau,l Angtais,quôiqu en nombre supérieur, se replie-... selon un plan, pré­
vu- et les Melunols égorgent leur garnison ,ce qui a toujours été Uhe preuve 
dente de loyalisme ..

14J.UILLET 170> Les sentiments religieux des Français fléchissent. 
L’Eglise Lutte contre la Libertinage, le (juiéiisme et le Jansénisme , Le Cardinal-Ar­
chevêque de Paris ,Mqr. de NoaiUes publie la bulle dite " Vineam Domine Sabaoth ’ 
que Louis XIV, avait sollicitée du, Pape- . Par .cette bulle , le livre de Jansénius 
est déclaré entaché d’heresie . L abbaye d Angélique Arnauld, qui se meurt 
lentement malgré l'éloquence ” 1 ’ 'r "x 1
de grâce . Apres cent années 
hors de combat

il
JJ 
JH

yiMEAN pomine sabaoth

A»

fougueu-je. oie ses défenseurs , reçoit le coup 
de lutte,“ces Messieurs de Port-Royal 'sont

14 JUILLET monarchie agonise.lln'batailloh de Marseillais
monte vers Paris. Emportes toujours plus avant par l exaltante- magnificence de 
l'été,ils traversent villes et villages Sous un soleil triomphal. Derrière 
eux,traîne l'echo de vitrantes "Marseillaises . Leur accent sonore,leurs 
visages de bronze,ta pourpre des bonnets phrygiens ceints oie jeunes tau. 
fiers enflamment les populations ./lu quatorzième jour de Juillet , ils 
pénétrent dans Vienne-. lin digne aide-, M . r essonneaux ,est gagna par 
la brûlante contagion et, sur l’heure, il ajoute un septième couplet à 
la Marseillaise "celui des enfants "nous dit Lenôtre dans son livre/ June 
Révolution à b autre*’.

Le jeu. pourrait ainsi se prolonger , mais il suffit. Laissons les prestigieux fantômes prendre congé de nous - Ces 
rapides évocations n'avaient d’autre objet gue de vous divertir. Du moins , lorsqu®- vos amis parleront en Votre présence1 
du 14 Juillet, vous permettront.elles de leur demander gentiment: * Lequel, s’il vous plaît?”, en prenant un, ton candiote. ... et une garde 
de boxe très fermée si vous ave^ affairoavoede Farouches sans .culottes . ANORE LEFÈVRE

(at-.3._3<t5Ol)
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chevelus et barbus, refaits PE so. 
FATIGUE ; DES BATONS, UNE GUITARE ,

«*•«»
À BORD DU ZAZOU .CAR­

GO YOUGOSLAVE . IL Y A HUIT JOURS, AU POINT DU JOUR , JAR. 
RIVAI À DELPHES . JE NE VENAIS PAS DEMANDER LA BONNE 

AVENTURE, MAIS l'AVENTURE SIMPLEMENT... DONC JE TREBU­

CHESUR DEUX CORPS , NOYES DANS DE GRANOES VAGUES DON. 
sLS GUI s'ÉcÂîT.AÎtNT À REGRET. SUR TELLE PIERRE AU- 
eOS^^^^^SENT LEUR DUR REPO9 DEUX JEUNES, GENS , 
COMME 3£§Hjja^ëSfc. PESMEMBRES ABANDONNE S , DES 

PANTALONS PE VELOURS TROUES , DES SANDALES PITOYABLES, 

ET LEURS MASSUES 
LEÎL , OE CRASSE ,06

VfA ijkMS QUI

' lr no®

FROsy VER MER

pes pendent,
QUI SE CHAGRIl

“si on le réveillait

_ NON , IL EST FAIBLE
_ ÇA LE RANIMERAIT I 

fbîi -LAISSEZ-LE RECUPERER

— IL REGRETTERA , VOUS VERREZ . IL NOUS ENGUEULERA.
— ÇA NE FAIT RIEN . LAISSE2. LE . AH , REGARDEZ , C'EST 

BEAU. UN CHAPEAU DE GENDARME, DE GENDARME À l'aFFUT, ON 
n'APERÇOIT QUE SON CHAPEAU.

_ ne parlez pas trop des gendarmes . nous avons un 

PEU VECU SUR LE PAYS, EN GRECE .LES POULETS NE SONT PAS GRAS, 
MAÏS , FRANCHEMENT, PAS CHERS . UN LAMPION PLUTOT.

« _ UN LAMPION , OUI .
I _ c'est LE IH JUILLET, AUJOUR d' Hui ?

À L’*EXPOSITION“. UN HOMME, 

FF CE À UNE PETITE VITRINE EXCESSIVEMENT LUMINEUSE, 
4>TiLANTE DE CUIVRE, DE SATIN ; IL DEPLACE IMPERCEpI 

TIBLEMENT.vÎnGT FOIS, UN FLACON OE PARFUM .LE PARFUM 

EST SUPREME , LE FLACON TRAVAiLLE . LE MONSIEUR EST 
fflÊTU AVEC UNE APPLICATION , UNE PRÉTENTION ANTÎ. 

vathique . s’il veut paraître élégant à ce poïnt,qu'il 

NE SE MONTRE PAS ICI, UN |L| Ju’lLLET, BESOGNANT ! IL PORTE 

une petite moustache blonde, il porte un 
> _ , MONOCLE... c'est CLAUDE [_ DECORATEUR : JE

VEUX BIEN, MAÏS TOUT DE MEME ! JE NE RECON. 
PIAIS PAS ce CLAUDE-LÀ . ET JE PASSE.

. SOLEIL I 
un athlete,aime ou sole'il, pas trop nu maïs 
À son a'ise,tranquille . ‘il jouit à BLOC PE 

TOUT ÇA, IL MANGE UNE LÎVRE DE PECHES, 
QUELLES oÉl'iCês' ! Puis IL BOIT,Â CETTE 

V /«B FONTAINE, ADMIRABLEMENT; SE CREANT À
! CHAQUE seconde .

—“je suis CONTENT DE VOUS PAR- 

LER.LOUP. MAIS JE N’OSE PAS.'lL ME SEM. 

BLE QUE JE ROMPS QUELQUE CHOSE ?
— JE VIS TOUJOURS ET PARTOUT

■g—-S- DANS LE PAYS ET DANS LE TEMPS QUE JE
veux . ça va ? vous h’ippolite.

ZjlIjSgfe** __  LES REPRÉSENTATIONS _-ir.<7l>

gnÇ? d’orange , VOUS COMPRENEZ ?
(PETITE TOUX PUDIQUE;) Jf'j

"■*!- -PHEDRE, AU PAÎT... tfpG

— LES HISTOIRES PE FAMILLE Qui RëV/Én. kja 

N6NT SUR LE TAPIS . ET CLAUDE ? (? J

— oh , il doit Être à cannes ... /
_ AH oui -Z'jevA /

MQAÛE* 
yiWi 
K. G-, LÀ 
’CTlVE 6#

UNE BOITE DE PEINTURE,UNE MUSETTE . ILS SONT VENUS ~ 
DE LEUR COTÉ CONSULTER l'ORACLE, ILS SONI ENTRES-" 

PAR l’autre coulisse,l'un pensant Peut-Être À~lxcz 

GLOIRE, ET l'auTRE PEUT-ETRE À LA PqPTÎJNfT ------
,et hier,au pîrée.nous avons'embarque en. 

SEMBLE, j’ai AIDÉ LOUP,SUR LA PASSERELLE,À SOUTENIR 
CE CLAUDE, EXTÉNUÉ, FRAPPÉ o'INSOLATION , PLEIN .DE Qui. 

NÎNÊ . NOUS AVONS PASSE LA NUIT COTE À COTE,SUR LE 

PONT, ROULES CHACUN DANS LES PLIS PAREILS DE SA

COUVERTURE . CLAUDE DELIRANT A
- jgç SOMBRE . LOUP ET Moi , SOUS UN

SS BRULOT, NOUS AVONS fait COURIR 

DES TORTUES,QUE NOUS EXHORTIONS 
j — - i —; sans Élever la voix, puis loup

- A CHANTE,TENOREMÊNT . ENSUITE 
A || ”1 S® IL A DORMI ._ ET j’a’i POUSSE JUSQU A
«a lJj! / jgfe'- GRENELLE COMME DE JUSTE, OU JE FAIS

Sp DEFAUT MF CETTE NUIT 6N FLEUR , CE

-ZSOÎR EN FEU DE 13 JUILLET,ET JEN 
V JSI Al JOU' coMME s' J Y Étais,large.

MENTjL'oe’iL sur une belle fille 

JÇÿL-QUE JE VIENS DE DECOUVRIR,ETQUÎ, 
CgTNpÉE \ans sa famille, s’entête à ne PAS me regar-

SOUMT, MALGRE ELLE.
■ YEUX . LE COUCHANT NOUS FA’lT LE MEME 
1 , ET LA MEME ÂME I À LOUP, À Moi .NOS PI. 

SILENCE . ET LA, CLAUDE Qui GIT ...ET LOÿF<___y 

YE POUR CE PAUVRE ABSENT MALGRE LUI ...
? DITES J

I

14&w£fotl941 V"/- JE^
TE AU CAMP, MES VALISES ME LACHENT , ME 
JAMBES ME TRAHISSENT, j'ÉTOUFFE I QUOI /h 
qu'est.ce qu'il y a ? des couvertubeX'] 
tu CROÎS QUE JE n'ai PAS ASSEZ<-CÉWUD.J 
UNE GAMELLE ? oui I VITE DE l',êAU FRA7®i| 

IL Y A QUELQU’UN QUI ME CONNAÎT AU THEAT^S 

BON , j’y VAIS”-J'Y VAÎS : JE CHOIS DANS LES 

COUSSINS OMBREUX ET DECALES d'un tango 
tiens ! l'adjudant de ma compagnie ! il' 

danse tout seul.au fond re 
BRAS £N CROIX, LES YEçgNêæ 

ja son baudrier: pSÔVea cfe 

CE SOIR . MAIS CE n'est PAS

MANDE . QUI EST. CE DONC ? Ul 
SLIP, ACCROUPÎ , QUI BROSSEte

MES
PEUT
MON

UNE VOITURE EPIORM 
SQUALE,-Qui FAIT MAL,(P 
VANITE , DE MUFLE R lE , D* IM I 
L.. ET UN SUPERBE, GIGOLO 

JXgUSgaBVEZ DEVINE,JE n'y

EAUCOUP 
huj», OH !

UN DECOR ... EH OUI , C EST LUJ , CLAUDE I OH , JE REGRET­
TE qu’il soît prisonnier aussi, mais ‘il me plaît mieux 

COMME CELA , IL SE RETOURNE , PLUS DE MONOCLE.
... MAIS DÎTES DONC J CLAUDE : ET LOUP ?
— LOUP ? JE NE SAIS PAS?

seul.au


12

DRASSi

H
X 11 "V %

••

pie-

D ALI-
DÉ-

CH AM.

UN IM JUILLET MODES. 

TE, SANS COULEURS VIVES,SANS GUIRLAN­

DES DELOQUENCE NI PLEURS RMETO.

1O OTRE m JUILLET FUT

RIQUE , VETU À LA DERNIERE MODE qu'l E$T TRES 

simple ainsi qu'en ont décidé les arbitres de 
l'ÉlEGANÈE .la DÉCENCE PUT SATISFAITE APRES 

QUE NOUS NOUS PUMES TOURNES VERS LA MECQUE 
PU PRISONNIER qui S EPARPILLE SUR TOUT l'oCCÎ. 
DENT ET qu'une MINUTE DE SILENCE PARMI TANT

FUT OBSERVÉE . MAIS LA FLAMME MAL ETOUFFEE DEVAIT '

LIESSES

0 AEURÉS VIDES
REJAILLIR QUELQUES JOURS PLUS TARD,SOUS LE SOUFFLE DÉS 

POPULAIRES .

UNE SOIgÉE AU CASINO DE KOBJERCYN
c'est LS 7 JUILLET Au SOIR QUE LA POULE PRIT d'aSSAUT LE 

CASINO DE KOB J ERCYN , SIS AU BLOC 2 EN LA BARAQUE À TOUT FAÎRÉ . LES 

CLOISONS RUGUEUSES, LES FENETRES BORGNES ONT DIS PA RU , ES CA M OTEES 
SOUS DES PANNEAUX VERT CELADON . ON Y A PE'lNT DES FORMES GRACIEU. 

SES , POETIQUES: FEMMES , FAONS,.AUCUNE SILHOUETTE PE PRISONNIER, LA 
LUMIERE EST INDIRECTE, CE Qui SICn'if'iE QUELLE VIENT PARFOIS PAR DES 
VOIES DÉTOURNÉES ' ELLE EST Aussi TAMÎ5EE PAR DES DALLES DE VER. 

RE PEPOLI.OU ENFIN QUELQUE CHOSE Qui Y RE 55 £ M g L E FORT, ICI 
UN BAR, LÀ UNE SALLE DE BACCARA, PLUS LOIN DEUX ESTRADES AVEC 

DESSUS DES MUSICIENS , LES UNS ROUGES COMME DES DEMONS, LES AU. 
TRES BLEUS COMME DES SERAPHINS . LES DEMONS DiSTILLENT UNÊ MU. 
Siquf DOUCE , CALME , CELESTE ,TANGOS ET'valSêS. LES SERAPHINS oÉ- 
chaInent d'infernales sarabandes swings.au Fond, la boule où 

SE DEFONT LES FORTUNES SOUS LE PETIT CEIL CRUEL DE MAUJERT. MAIS, 

TOUTES CES METAMORPHOSES ME DI R EZ - VOUS , Fl OP, UN COUP DE BAGUET­
TE ? OUI, UN COUP DE BAGUETTE QUÎ A DURE PLUSIEURS JOURS', pg l'AU­

BE A LA NUIT, ET QUI A ETE DONNE PAR UNE POIGNEE DE MAGICIENS , 
AUX MAINS CALLEUSES. A Quoi BON LES REM E R CIE R , n’ACCOMPLISSE NT. 
ILS PAS TOUT CELA "POUR LEUR PLAISIR 'COMME L’ASSURENT CERTAINS 

FORCENES. PU FARNIENTE ? UN PLAISIR DE VICIEUX, EN QUELQUE SORTE 
UN MASOCHISME DU DEVOUEMENT, COMME DIRAIT UN SPEAKER DE MA CON. 
na'issance .

LE voici JUSTEMENT LE SPEAKER . C EST RÎGELl(quI VOULIEZ-VOUS ’ 
QUE CE FUT', VIREVOLTANT, PAPILLONNANT , GOUAILLA NT , GE STI CULANT , 

DANS UNE ATMOSPHERE DE BAÎN TURC. ENCORE UN Qui PREND Du’PLAÎ. 

SIR ", UN .SADIQUE , UNE BETE A CONCOURS _ CELUI Qu’on PRETE • ALLONS 
AU 6flR.“BARMAN UN ... n'iMPORTE QUOI I _ PR E c'iSSME NT, N OUS n' AVONS 

QUE CELA.” c'est le BARON WURTZ qui ME REPOND . IL A MONTE, LÀ , SA 

e'illeuré AFFAIRE. LE

JC Atttwî',Tl'fc8t.-C>Z .0^ juxlfet
•lût um, iouPu convme. m a.uïhx3 ;i£ tym&i doue de C Ceux.

jC jiCut, et ’iü JiJeJ . & cjucvnd i£ ^oa$axt ^oEn£,-2z 
mcScTnottoÂt ouuac actÂ^S de couSûX arc jAo’doynt . 

ume 'isofee- •. ce cjiw est fev ^ufiAêrne iffiu&TÆn-, 4ov jAewn 
Ste ax>£u|Va et &- dcJunÀeXv Ynot dç -tau XUscFcte/. 
’i£ iiuLxVaÂt 4 •&• axvx- c
-C dXu&icnvn.L&tz, lyxv -Buxl’u Q^ccumote, Je ^ie^0nt. 
Guound, tî iax&cxut e/nfete IçX dsxuc , tout 'mo-ruùi' 

eo-dXe jalxoc d. o-dXe^Se- et 
jexicc. dit. -Axx&as-id, . , .

ce Éxet tout ol aXcAdU -IL jouPu de toud 
ceuxe cj/u/«vv peut ssoisj. ç&axyxe ■mxxturv (de Mul), 
' wuocyxeSiv tel olxexx |du/ve-, en ds4 dcvn&8 ^ClcSusaS, 
fuutîvrMCyuai , ■yXoStcJvru’/rnorCtg , ^CeocLyni eocta/nBwiB,- 

cjtuoù vio eoupSiLmeytt tuxô TrvcJli«u?t,-tou>T

BACCARA ? INUTILE D’iNSiSTER ON S Y EGORCÉ POUR DE MINIMES DIFFERENCES .BANCO ? NON, SON SPECTRE, ENCADRE PAR DEUX 
CROUPIERS DES.VRAIS QUi ASSISTÈRENT DANS LE BON VIEUX TEMPS Aux CULOTTÉS OE L’AGA Khan ET DE ZOGRAPHOS - 
t>BS CULOTTES A LA CR ANÇftiSE , Si t N ÉNTÉNDU- , .

VOICI VENUE LHEURE DES ATTRACTIONS . JE ME HISSE SUR UN BANC, P OU JE RUISSELLERAI FORT DECEMMENT, d'a. 

BORD,UN CHANTEUR D£ CHARME, ROBERT BOB,Qui CONNaIî PE GENTILS AIRS . PUIS ,Lf'cHANSONNI.iER-INCONNU; MASQUE, 
MOYEN TRES SUR POUR QUE SON NOM So'lT iwiME DIATE ME NT SUR TOUTES LÉS LEVRES .IL dÉcoCHE QUELQUES FLECHES 
AUX PUISSANTS DU JOUR ET DISPARAÎT , SANS QU'oN SACHE CE Qu'ÎL ADVIENDRA DE SA DÉPOUILLE i SïiEN , ETONNANT OE 

GRACE EN TRAVESTI FEMININ ET PÎERSON s’ENVELOPPENT, MAiNTEN ANT, Dg LA'LANGUEUR p'UN TANGO ARGENTIN, APRÈS QUOI 
NOUS REVOYON5 PiERSON , $g TRÉMOUSSER AUX 6RAS DÉ GARAMPON DANS UN FOX. SWING ENDIABLE.

CES Ris ONT PRECEDE L'iNSTANT DE LA SOIREE DONT LHiiToiRS s'eM PARERA .LE PEUPLE VA SCRUÏlNER, UNE ‘‘MISS 

l(3"SORTiRA DE L'URME. l'ANGÊ DU SUFFRAGE UNIVERSEL PLANE PANS LA SALLE . RARA*IT LA CONCURRENTE NÎ -1, En ROBE l’.U SOIR 
BLEU OE ROI-LANGE A FRêMI-SUIVENT Mel.LE ANDRE Ê , AVEC DE GRANDS YEUX CHARBONNEUX ET UN “ BIBI "bARBÉS . ROCHECHOUART,, 

PAQUITAUNê g'iTANE au NEZ BUSQUE _ BETTY ATHLETIQUE , CHEVEUX PE LIN,TRES gOÎ LATITUDE NORP,RÉFRIGÉRANTERos'iTA ET 
i . ’ - h . ' ’ I ' ,

PEPITO,UN COUPLE PEUT-ETRE BIEN 5EVILLAN MEL.LE GASTON , UN ANDROGYNE PROBABLEMENT,-MARIE-JOSE, EN GRISETTE COIFFEE 
P* UNE"MERVEILLEUSE " ROs£ OUI VOUDRAIT B'iEN s'éNVOLER PAR DESSUS LES MOULINS,. PUIS UNE OOUPOU ECHAPPEE p'uNE BÎ- 

GUÎNE DU BAL ANTIllA'lS ET M eLt6 LULU, GRANOÉ, BLONDE, SCULPTURALE , PRISE DANS UNE LONGUE ROBE FEU I UNE SÛUPEUSg 
DU MAY.Fa'iR,-ENFIN EN GUISE d'APOTHÉOSE , ENCADREE PAR DEUX VIRAGOS (jES voisines SANS Doute), NOTRE BONNÊ "MARIANNE' 

TOUJOURS FRAÎCHE ,TOUJOURS PLANTUREUSE ■ LANGÉ, LA- HAUT, A RE-FRgNli, APRES UNE COURTOISE BATAÎLLe DE DAMES, 
LA LADY FEU ET LE TROTTIN ROSE SONT ELUES, L’uNE"MiS5 H3" ET l’auTRÉ "m'isS HORS-CONCOURS". UN PETIT 'INTERVIEW, 
5loÛ PLAIT, CELA FAIT PARTIE DES DEVONS DE LA CHARC-E . SACHEZ QUE MÎS5 M3 A 28 ANS,Qu'ellé EUT À 16 ANS 1/'z

. .. ■ . . ■ > . ...... ■.. . . . MflRLgMg

PE RSONNE
; ELLE NE
HOT ET LE

UNE AFFREUSE DECEPTION SENTIMENTALE , Qu'ELLE AIME LES PETITS CHIENS, LES FLEURS,LE NUDÎ5ME ET 

TRiCH.LES GOUTS O£ MISS HORS CONCOURS NE SONT PAS MOINS MODESTES . ELLE ADORE LE THEATRE EN LA 
CE COCEA , LE CINEMA EN CELLE DE P.R.wjlLM, LAUTOMO8ÎLE LORSQU'ELLE EST SIGNÉE ETTORE BUGATTI 
TESTE PAS NON PLUS LE CHYPRE , l'aTH LET'iS ME , L’AVIATION i 1~6 HEURES PE VOL, MON CHERI! LE JAZZ
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Æ^AUg1*0^
■vpzuæ/rice ;et de- OîluX <yu. Q^wsmt un 
^u*AL<xtûÉue£,uAviW^et tout «yuxtiut 

-Mu /Ex mo%e ; obu ceuoc <yu> ^c^utemt ouuec lvtv cuSv 
e^oSié movndsvzS %ejilts d.e> fkuSv cowveSttuXte' : <ÿlL 
tho<%& • et de/ ceux. C]u/ en. Uojt -3e- Fv«eueÂt&?i. $u?v 
E'ebustt JcectavLaEe, de teMouAv cju' tfg eTd’ietu&TvruDrit 
0 1 ' t ^>Ml PueAJe/mtrle'movni

z, Ôj 40/ tor-rdU de

xznt -L/A5 
, cbJUcxznt /Eoo 
;«t !& OufifUU..

•du u/ne eoc^iiojtatuOTv 
Êux?v ItÀojiÀÆ/ ^jiacX’c«' ...

... &mo tfe î aZMuz/nt et déco 
dja-nfe AeMÂtâ ,«8 licuou MxUarnts et 
Wmao-ito et 5cxrv OuJv, dweunt <&■ < 
’iazni -Éou ’jzudcte ’.

£t & Soûu u eut tjol .
■Ql ^ui fa 13 Wâ Jwvftat dxv IfMoc- 3 •

LATUDE

PAGNE^MAÏS OU VEUVE CLIQUOT 1909, N'EST. CE PAS MAL 
TRE PHOTEL |J. PENDANT CE. TEMPS,LE PEUPLE DANSE,Fuite 

BOÎT, RIT ET JOUE , CE QUI , DE TOUS TEMPS POUR TOUS LES 

Peuplés,a constitue le meilleur, des narcotiques . 
MOI, JAI PEROU 5EL0TYS, PAPIER À LA BOULE,500 GRAM. 

MES AU HAMMAM , MON EURYDICE DANS LA FOULE ET 
MON TEMPS À RÉDIGER CET ARTICLE. TOUT EST BIEN, 

UN TOUS PE CHEVAUX DE BOIS
ME FAUFILANT ENTRE LES AVERSES, JAI TOUT 

VU, J AI TOUT ENTENDU. OUÏ,TOUT, LES TIRLIBIBis, LES "ATTRAPEZ- Moi ÇA* LE CARI. 
CATVDÏSTe . É.CLAÏR , LE FAKIR, l'illusionniste êt LES MARIONNETTES. COMMEN. 
ÇONS PAR ELLES «UÏ SONT RESTEES SI VIVANTES À MON SOUVENIR . LEUR 

PETIT CASTELET EST D’un BEAU BLANC CREMEUX Avec DES FILETS PISTA. 

CHE ET SUR LE FRONTON,ILS ONT ECRIT : «AUX QUATRE-VENTs”. LEUR PRO­

GRAMME est bref, car la vie des poupées est courte; mais il mordille 
l’un,EGRAWNÊ l'autre ET FAIT RIRE TOUT LE MONpE . KÏLL, AVEC SON 
“REVE PASSE "MONTRE ENCORE UNE FOIS LES PênTS : LHABÎTUDF DU LOUP. 

ET JOCRISSE PREND LA 8ATTE o'aRLEQUÏN POUR FRAPPER DANS LA MARE 

AUX GRENOUILLES , EN NOUS ECLABOUSSANT d'eSPRÏT.LES FRÏ MOUSSES MA­

LICIEUSEMENT EN LuMÏNEÉS, SURGISSENT AV-DESSUS DE LA BANDE ET CAPTENT 

AUSSITOT LA SYMPATHIE AMUSEE OU PUBLIC, PLUS OE RICTUS BLASES, PLUS 

PE BOUCHES LASSES, LES MARIONNETTES OPERENT SANS DOULEUR . PÎER Rf 
KÎLLET u'EQUIPE RENE CAILLE PES'SCOUTS PE FRANCE ONT SU DECHIFFRER 

l'ordonnance . FAMEUX l’ELIXIR ! PRES PE LA CADDETOU-CAMOljssgicT 
INVITE LES BADAUDS À JETER*D ENORMES BOULONS.AVÊC UNE VIOLENCE M>. 
PLÏauÉE. SES YEUX BRILLENT PLINE ATTENTE DÊÇUE;PAS UNE POITRINE 
DÉFONCÉE. LES LOTERIES ? JE LES Al TOUTES ESSAYEES,De VRAIS ASPIRATEURS. 

HO, PASSONS AU LARGE iROMRAY EST. LA,TAPI,un SOURÏRÊ FEROCE EMBUSQUE 

SOUS LA fine MOUSTACHE,SON CRAYON ACERE COMME UN HARPON A LA MAIN- 
DECIDEMENT,l'énDROÏT N’EST PAS SUR, EN FACE DU CARÏCATURÏST£,UN FAKIR PRE­
TEND s’ÎNTRODuiRE avec effraction jusqu'au TRÉFONDS de votre subcons. 

CIENT. BCR ! N'ENTRONS PAS.SANTUCCÏ CHATOUILLE VOTRE LIGNE DE CHANCE 

EN VOUS PREDISANT IMMANQUABLEMENT UN HEUREUX AVENIR. MAIS NON, 
SANTUCci,LE BONHEUR COMMENCE TOUJOURS LA VEILLE. c’eST UN HOMME 
DR THEATRE QUI LE OIT, ET ILS s’ï ENTENDENT POUR NOUS DÉCEVOIR, LES 80U. 

GRES. AU LOÏN SE PROFILENT LES IMPOSANTES PYRAMIDES EO/FIEES PAR COUSIN, 
PRÉS DE CETTE MANIFESTATION DE l'aNTIQUE,UNE ATTRACTION VÎEÎLLE COM. 

ME LE MONDE ET TOUJOURS TRES GOUTEE ; LE JEU DE MASSACRE VIVANT. 
TENEZ,.ENCORE UN SPORT AU GOUT DU JOUR,LA PECHE À LA BOUTEILLE 
cercle,c'est GAGNÉ1.”

ON JOUE AU FOOTBALL LÀ-BAS ET DES 
PETARDS OisseM'lNÉS LE LONG PE LA TOUCHE . VINGT. DEUX JOUEURS POUR DEUX BALLONS, PUIS UN SEUL BALLON MAIS OVALE, 

LE FRERE ENNEMI,ENFIN TRO.is.BALLONS MAÏS TOUJOURS vingt-deux JOUEURS. LA FOULE EXULTE.c’est EN EFFET TRÈS DROLE MAIS 

IL ME SOUVIENT DAVOÏR ASSISTE, ÏCÏ. MEM E, À DES MATCHES COMPORTANT VINGT-DEUX JOUEURS ET UN UNIQUE BALLON RONP ET DÉ NY 

AVOIR PAS MOÏNS RI. AU REPOS,NOUS AVONS LA SURPRISE d'unE Vi$ÏTÉ GRACIEUSE , LES REINES DE BEAUTE DU CASINO- DEJA VIEILLIES DEPUIS 
HÏER_AU BRAS DE LEURS sioisBEES . CES ETONNANTES PERSONNES FONT UN TOUR p’HONNEUR MAÏS BIEN Qu'eLLES SURVEILLENT ATTEN. 

TÏvEmENT' LEUR DEMARCHE,ON Y PER.gOÏT TRAÎNANTE UNE RUMEUR DE SABOTS . HÎ6B 50ÏR,AUX QUÏNQUETS, AVEC LES VAPEURS DE LI­
MONADE ET LA TROMPERIE DU JAZZ,NOTRE FRINGALE d'ÏLLUSÎONS A CONSENTI UN MOMENT, MAÏS LA, SOUS LA LUMÏÈrE OU BON DIEU , 
DANS LE. VENT QUI SCULPTE LES ROBES, NON, “ RIEN Ng. VA PLUS,. PLUS RIEN “..UNE CHARMANTE APPARITION : LA BRETAGNE AVEC NOUS ! 

LES DANSEURS DU 8L0CJ SONT AU CENTRE PU TEROAÎN DE FOOTBALL. UN TERRAIN DE FOOTBALL ? UNE LANDE ,V0ULE2-VOUS PIRE1. LE 

VENT PUÏTOOTÀ L'HEURE,MOLESTAIT 'IMPITOYABLEMENT LES MANNEQUINS, FAIT MAINTENANT PALPITER LES AILES DES COIFFES ET CAPES. 
se lesruban50.es chapeaux.tout conspire pour, nous abuser.-le violoneux entortillé dans son Écharpe de notes chetîves, 

LE VIEUX COUPLE TROTTINANT; SUR MOS LEVRES COMME UN GOUT DE SEL,ET SUR .NOS TETES,CE GRAND BENET DE CIEL POLONAIS Qui 
FAIT DES MÏNE5,Qui JOUE AU CIEL D'ARMORIQUE, AVEC DES LACS DUN VERT FRAGILE ET 0Ê5 BOUILLONNES BLANCS QUI s'ETIRENT RE. 
VEUSEMENT.IL SE TRAVESTÎT,LUI AUSSltgRAVo/voÏLA UNE EVOCATION Qui TIENT Â l'aIR LIBRE DES REALITES,Qui SY PORTS MEME PLUS 

ALLEGREMENT QUE SUR LA SCENE DE LA GAÎTÉ.FRANÇAISE.COMMENT TERMINER MÏEUX DANS CE DOMAINE DE L'ilLUSÏON Qu’en ALLANT 

APPLAUDIR LTLLUSÏONNÏSTE ? HAMELÏN ET MARÏSSÏER ,VÎGOUREUSEMENT CHAPERONNES PAR GUICHET ET BLANCHET, OPERENT LA MUL. 
TiPLÏCATiON OES OEUFS,FONT SOURDRE DES PACTOLES LE LONG DES COUVERTURES SORDÏDES, CREÉNT ET RENVOIENT AU NEANT UNE 
foule d'objets hÉteroclïtes.un vague espoir me pénètre en face ou-pouvoîr de ces deux sorciers.helas,oÉceptiontapres . J 

LA SEANCE le MIRADOR ET LE RESEAU BARBELE SONT TOUJOURS LA. NOTRE ROUTE $g JALONNE AÏNSÎ PAR ENDROÏTS D ILLUSIONS TENACES.
OUnds» THoutorv .faL.l)

LE C/iSÎnQ er LA ALLE LOLA/L/e ONT T>rFhÉ Une SOMW? RoyoeLETTE VERS LA CAÀSTE OES ioiT/RS OU SLOC2- VUE TOUS 1RS ô£Né. 
pou^voyêufis DU^r^GSO/? EN SO/ENr Q£MEQCÏ£S.ON HE NIE TlENOfi?^ E/GU£UjP S! MON iNOlSCfiET/GN S-'4#GETE AU EOEÛ OES

Ç^/ÈE^ES, CE E/SC ESf CA, Q(/t NOUS OEC^EOE... LE PUEtiC VOULUE B/EN FA/PE OE CES FETES ON SUCCES , JL Y, SUT ^USS/ CEUX QUJ LES OP. 
QAN/SEPENr, EN FORÇANT VOUEES UES NFF/CULTES ; D'AEOPD COLS ON (?UJ FUT LE PROMOTEUR OE roUTyPU/S LEQU/PF, PARAOÀS CNOPART, 
SO/REAU , EAJÿUET^SAAR^ E/ESSy SERRES ^CuANTELQSE , MONGOUR, GAuGy CNAUCPET^ T UN CNE Ty ROLAN£> BESS/ÈRES/ BRANG^’, CARBON 
Et à/£N r 'autres qu/'j Pour n'efre pas nqmne's , faute replace 'en sont pas mo/Ns chaleureusement fe'l/c/tes
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lOeXkvnt' I' étowvout®/ ûFuvdvtveru-- deS coud-idofe qm, Ce^tvfveot

|>',,r«-xrvtç , -vr,*vj wj <»4,r»-riz vrrvrw tw^rrr e-, t~T, - •
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LA GRAMMAIRE EST l'ÉTUOê o'uNE LANGUE : </éST DONC UNE AFFAIRE Dé 

goût, peu dê gens savent leur graMma'ire ...

POUR BIEN PARLER SA LANGUE MATERNELLE, IL FAUT ATTENDRE d'aLLER À 

LêCOLÊ'AVANT D'ECOUTER ET DE PARLER .TOUTES LES GENERATIONS N*ONT PAS LA 

RESSOURCE D'UN CAMP DE PRISONNIERS, POUR REAPPRENDRE LA LANGUE NATALE 

EN TERRITOIRE ÉTRANGER .

LA PURETE OE LA LANGUE EST LE FACTEUR NECESSAIRE DE L* UNITE PO. 
LÎTIQUE D'UN PAYS. SÏ TOUS N05 DEPUTES AVAIENT SU PARLER LE MEME BON FRAN. 

ÇAISJLS AURAIENT Pu S ENTENDRE . CAR PEU EUSSENT PARLE...

JADIS IL ÉTAIT de bon ton d'apprendre les langues MORTES. les lan­

gues MORTES SONT CELLES G)UI ONT PRETENDU À L UNIVERSALITÉ .c'ÉTA>T UNE LE­

ÇON DE MESURE.

DE NOS JOURS ON JUGE PLUS UTILE D'APPRENDRE UNE LANGUE ETRAN. 
GERE.LES RAPPORTS INTERNATÎONAUX SE SONT ÏnTEns’ifÎÉs _ ET CEST UNE FAÇON 

d'apprendre à l’avance la langue maternelle DES enfants à VENIR-

LA METHODE LA PLUS COTÉE {/APPRENDRE UNE LANGUE, c'EST DALLER 
À l’étranger ou de faire venir un Étranger chez Sq*i . c'est très repan. 

DU ? MAIS Ç’A COUTE CHER.

LA LANGUE EST POUR LES GENS ExpANSÏFS UN INSIDIEUX MOyfN -DÉ- 
PENETRATION CHEZ LES * ARRIÉRÉS * l'usAGE EN E$T SOUVENT PEU PROPRE . 

MAIS LA SCIENCE A Mb AU SERVICE DE LA DIFFUSION DES LANGUES DES 

MOYENS RAPIDES ET ÉLÉGANTS ; PHOTOS RADIO, DISQUES ÉT TOUS AUTRES 

MOYENS MOTORISÉS.

ON REMARQUAIT RECEMMENT QUUN PETIT PAYS ETAIT EN TRA^N DE- 
changer DE langue *6ah;diT l'autre,simple révolution de palais

quand ON A tendance1 a négliger les formes dans l'action ,on • 
MULTIPLIE LES f‘)GURES DE STYLE ; d'où LE DEVELOpPÉMÉNT ÎNUSÎtÉ DE LA DIPLOMATIE.

la DIPLOMATIE EST l'art DE PARAÎTRE 56 TROMPER $uR LE SENS DUNE 
PHRASE TOUT fN TROMPANT CELUI QUI CRO’lT TROMPE R . QUAND IL COMPREND TROP 
B'iEN Cé QU'ON VEUT LUI DIRÉ'LÉ DIPLOMATE A RECOURS Â L* ÎNTERPRéTE^LIsQUéL, 
MODêRNé AUGURÉ, ETANT CENSE IGNORÉR DE Quo'l IL S'AGÎT, A POUR ROLE d’éM. 

Brouiller, lés phrases pour laisser Â SON PATRON le TEMPS DE REPONDRE 
À COTÉ :CELA S* APPELLé RE CHERCHER-UN-TERRAÎ N1- 0'ENTENTE - DANS _ UNE- 
ATMOSPHÈRE - AMICALE- OÉ-MUTUELLÉ-COMPRÉHENSION *(UN SEUL MCTjJ.

INTERPRETER UJM FAIT OU UN DOCUMENT : C EST FAÎRE UNE VERSION. 
CAMOUFLER SES INTENTIONS SOUS UNE PROPOSITION : CEST OPERER UNE DIVERSION. 

prendre une promesse pour argent comptant ; c'est une conversion, mais 

N'En’TENDRÉ Lés MOTS QUÉ dans LEUR SENS BRUT : c EST la PIRE DES PERVERSIONS.

RETOURNER UN CORPS DE PHRASE ET Y INTRODUIRE UN MEMBRE 6TRAN- 
GER^ÉSTUNÉ Figuré de poés’/e TRES PRISÉE DÉ CERTAINS, APPélÉe ÎNvERSÎoN. 

GEnÉraléMENTjLE SEN5 COMMUN Y EST RENVERSÉ , LE POSSÉDANT SÉPARE DE 

L'OBJET POSSEDE , LE SUJET Y PERD SES PREROGATIVES ET MARCHE EN QUEUE COM. 
M6 UN 5ÎMPLE COMPLEMENT-

MORALITE . Lé DON DES LANGUES AUJOUR.d'AUI ,c’esT PEUT.ÊTRE PE 
les confondre . StoOlXôM*
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d dude3 Mvw<aXeS . toutes leâ cuuubvUou^ .Sowt op c^zvvnd^.
y. 10 I L 7 _•!! . * _ » -* *. ! • . 1

°Kwvo0 kouA- Îe3 ovuùâ d l kevJïe- oUv deHe^ .
4UVOC1 * - ’ * j <n> . • « -ri. 1 et-

dcvuB Uv -SÎhxxde- iw
ojo'^> “Ue wt- IXeu, de JoV’ie - It^ct . 
Ou^ovul, ^eete^ de |/ 

Judkt. ^-cuùo jvouJv cette keu^euSe , Vixd-mt d efpTbfe

Meuoe/ cXovdouz de kvp.23, ^dvt dw ^couÀ54ue-.
'S 'X ne cjt-cwuje d idee/,«fa£>cvt4£ eu 1444e tdee/ cp44^ 

Ce’cta44'ueuve44t' 1444e kswte' idée .
lOu- 25 cvuv 28 <Jvww>le/ jitoutcovn -des vAfilETF$ 369 h- 

O4AOU44e .

LA MUSIQUEVIENT MP Kl.
S1 ! ^€/U4zVfi' oewpYoule, ceB 

Q' I «|i4<^eo44444^1S d- 014/ tdevcuvt le -V<v_
CûJVwve des o<4<de3, la- jmde deô jieAtêevtM' 
et neo- wdelleet^velô Se ^uéjusuvvckt- eu, 
-jveuvSeô loL444x24vtcvUeri-^5 .Ou |kX4^Yut?eu,effet, 
%edôi4te>jz douu3 lut, a^evu^ 3 ou 4 quuézg 
^a^1' e/xe'lA1^e') ^244^ ei4^i45Ukô6et44,e44t de3 
CfiXX; elleS eouôeewtvf cuvx- ckuwevtM d éutx^.

\ | £4<m4 to-u^-ouM Cj44el<|44e neu HxA^ouvvtêâ . j’etsu
<^ét vé^vodenve^tt- |new ui^jdwîés , ce8 knteS a- ad.

vui^cvWeiuewt courues juupï, uveuthouUSe^, d«S c^dleotvUÎteS euttè^g f 
deXkueut déveMeH- giJY Moine ccuuvp/^ ^ouo^leS de- L O44^e
cv la- bVuAtÆ-, juô<j<4,'oi/^ce <ju-; S euôuvQe, ea>|ie-
Veuœ i-vo-ug 0 ojvp^i/ig ou 1444e- telk aaa^ouVatujw de ud6 juqmoo 
««'est- -juaS c^cuvtdd^ie. . jl egt -|daÂ5oi4u d? hucu^ue^k. cjw’ cwez, le 
’ietevJY- eUg jUtevm^YeJB puyidiA^teS, cyvtel^ueô ^vouuueM VJb
Lvuutzj uve^vo-ut- -jtovs ûk luvlte dcvuS leg c/X44^t<>?iiuA4e44ÏS ckS >izv-
okod/v^pigevt*# . leU4, Seruotd/ ce^cp^e 5\eôte -juutJv uoviS le- 363 : 
^elovU FUUevut- le^ TjVuS de luuû^ve'. 

NUIT PERFIDE « Hu ^04^ ? les ’Dtckvvix^euAg eocÂ444uzyiev4t dex j 
d ■£>&>&, uutéïeSSainte c^nvouvvkte cU boulô 
de beÂ3 £|44e L ow ^eeouutd/ tout de g^vute 
0O4444ue oiniovut- a^iA^tteuvt/ cv deg cznvOe^v. 
c-Us, dowt- la, d4g|voiA4tvo4v pvt d- i efvûCjue 
nu cextouuw kuwt-.

ue ^e ju?vd ” jwduzeu.
getueut- C eucoPie ce c^te
go c^xtcuue ouu^u^te, We cv denucu
liée ou la- kxjpovcjue 28 . ^JaSgowt e,td>iÆ, cUeu' 

ü {He% deg ** lîeuoc,* X leg t»5 de knS dédan^iéô et
ge siejcnut de L ocubaiue .4 CÎewô , |es tneuvuS^ig cjuu oïd- ou. 
Mie anelai^eS jvtomokeS . îQouue, c^fd-iFte ! »

JneoutiAieut f ck d vuxe <jM58e b^agsée du
kng 'jiollué et de, la «touueueX^ Woiup4/va4emevvt cuv lot^is, où lov 
luiuîèhe /$e ga- } tcmdiô Cji4e leg olo-

etv ge ttwçcwvi. déXpeatewevvt kg Hxx^WweS . Iéo44g 'peu-. 
go'M'g 'fïtug cltx^itaMentieki- <^ne cela/ >(iPxHnet vt-oth^/cû _de.

5> ckv bowk®u?k d -(vl^AuS -fév^oti . 

COTES EN LONG fll Zot^t ekrtu^Mevvt... iL vw, ?ù«4^z 
te... k ’sâÜîS®^' attifeu, <U io, Iwizmia* 20 ^cvvt deS 

jisfcte . Ëowwç- la, ewS eAeU^S eôt UL-
1 ... U l«8 ezwjo^4, à- la, JeTioWe &>u3 l®8 £cubk6,qw-

eu ckvw4vM»wt vwxxWoutiâ . ^PwLs , l oaï? 
O# CA?i>Woa,, J- kê maLLcvu.
Omw cjuv swkie^ou’t .

_ CiyutJtHS, tout de. tas J. e,wt-,
— Ova, hoMUne- tw. Yl| 4ccouuu^ fiiuj.

Ou- L Xnt c^iatteTv I» :<aMA ]Ah3 de oî-- _ ... . _ __ ____ t____ ______ ________ _______ ____ - .(...
-vcM^te,. CL cjte- kwie/) il. a n«fÀvS ^ct, Uoud. {uvu«u?>â , nÛ5 Jauô le- ^ecnet- deg (fteux- , ^uWeûUaûaut a*«<xXeu5e. 

h te, et au®.,*... tout clemaeuwAt.., ikm le, uvevit eu- ^u4wiwtaut deux, L cuvuaiut cp,z el-ieS JLuluû^iaXeut «vwoc.

IbOu cotLvwx- f |fi. Uw^tuv du ckvoVv .

VOIX DE PROVENCE ■ Cp>OUJ!€/ d* COjvaXwg 
a/ ^lÆCÆ/uvuientz d vut«Xpn^e?p? -jtoWu leg Ioczjv-
fxWieS deS koJW/yvveg 33 42 lev célékïe, ^iXeta puaft-SeîL
lot Se, de Hkx^ïeel' ^Pac^uot •. IHol^vvhS..

&ô ^lep^u^ea^tottoviô j et- ^I'Oa&oh, de d^ux <xetz£ 
$ci°teÆ',-oiù- etc -jcu-teg g-ôi/ô -p/,ne «d cvudii-vôvi/ 5iod-io_ 

* 02- cywt- déduit, 'fK>vt>v kg evwuèvu^ du Iduff, £u 'tezxte 
q-idoMâ oadlcusdg dks-vwuvkg d-z^VW^ kotj eovUV^dt4>UÔ tvL^ 
J ^tdÆ

Cj-u-eî Zi w /Soit , coS geducAS tswt eM&uw nu ^ikek 4-uccés , & 
hiojv itoi?v le lAewdAe’ vtM^T^$us4Uka44t- d 'Q/w# &..

Z3 L • L*. .L. 1 ck.. ._. __  >' +■ r*»
l * <J f l-----  --------' -- ' r ------ — - - -------------------- - -j- - ---

gcu^zù- cuv Jtouvlc% cdautcud et goluAo d«, la <7*lo<7<244<e/, otVct- 
C^dc^A^) 5^4444444^ (UMXt£§ d.' L4W OLÆCOwt <U <%V de, ^O-UOevS-
tel. Dooidog .

ADIEU.VE AUX .VACHES U |^wu€/ et- ^éuûUcvut ceutù^ 
Ilu?l deg tdbütxg CfvtÆ, houô kouÆ kow^ieug de co4wp^2?p -jto^vuu, A&vi3t 
A <ôt kvuee- dcuug .de& -fdavvtcitvtfug /fio^J’-cvvvvwevvt dndiéeg . Qwdcj/ueS 

vusLvtt , £ù ^u^jVvvtcuAt dépv k ojvju/vvtt cf/^' «1kg ^Wuvi^iaXcvvt <vnoc

6/4,



cabrioles
jvw <X3sdWi/ cu-vx de i-nîge <m zOtvhz le dtv

de . £u- jviat, Wvw I^Ad;‘Cxx>CMilUvtd
Hdovvt^ 4 -8û0 Udéke5 . ûLw/Staxt ^cvWvce

inevlU^y. /5'tee|vU// owcwia- ûIkXkx! Z 'e&t
tvKwô kouê ew l c^e uv'asxut*

|vokS ck>Hwe toute wve^viJie/. "&vot : eS't' eneo’ïe hzvMzUc^.
-[te -Sou az^îâevii de -X' veu>>y cvjVUS -aVo^u
doivwe^ idw l?©M/ O/ Jcv 2500 vuêi>iei , Gu
dew La- -Sxx^te |x>wtô <kU -dewx/

ew t^vcuwct .
CL^ve^ le- ftaiAjkvkvt de^ceidatovvvt des <ÿu*'-

Cd^4d8eudevvi ^cbvto^ea- cwee a/vd^ute le& ^du^vva^x- |Wv.
4cvM nui-e' k>Je L'k/t^ioebvô/kvve' a/

Vvw -jvoMe^ aUg-Sot- ls§ ae$ dcvuô lev jtooke acwvcke/ cbz/
^<yU/ pakt Juwia-loid. Mew c^clevwevv U-

tewtw, L jteUUemt, Ut- leXAe co<^viXmæ/ e£’la-
uvi^Uyvee/ l c?vXU<2. *obunte- 

v Côt ovle9^ kwu ^<5Îhe' .
£/w LuS-tcKtsne^ ^44%- \aaa> de P ©ve I _ HlciÂS de adJu
dovvez •|Ki^de^-X;-ct*3\>^etoJU|4«^/ OLg^^dvtei^t 144-. dw ^<^10X5

UN PRECIEUX (ADEAUb
<S M4x>vpzd de *^a>wô euXKHde d- Ht, iÇeuac 

de P CLvmcale eyw' -îjz 
/|VwS*tde, kUv coli8 cavvtevvcvvt-t/ deS uixdoXl. 
Us ^Vcvji^ieeg , et z aHeidÂeu U'tvfez
-Sj^eotxde z viuuÿt lAe4o<u^ clefe ,

CUvèvepnS ?e^atude, ÆUmo ^FeUleo 
et 5ïeieXxvi-eut 3tdyJïc|i4tc€we4vt
leu^tS OjzdeS, .&X<é eokéile^ de ccftde
Ct pvotae ejixxwe- de , otv ed<X>oie-
deS 'uyüe. ava dete^wtg et ceu<c-_ru -gou. 

<yAovteut d- /pcu>ïe' wne collecte cvjtvt/ d ' -evu- ^zv°ult«44z. ctef
1444e 9uaVi^5<vvde lionne- de puevvotù^ et uwt* e-ka/vut- po-idet uux?>- 
c^aæ- cv -Æo'M/ cAXjpez.

LES MAL LOTIS « Jl Civ eoetMe- 'J4O2144-W 

cv lo (vtÆvvve euSetop^e et ce- w?e5t -de/
' ?l LU_.% J- lîfk 4-J a

VbO^iai 
-Stcu-

fqiléus&mênt DRAPE dans une COUVER_ 
TURE À PRETENTION DE PEPLUM ; LÉ CHEF PROTEGE 
PAR UNE Co'lFFuGÊ Qu’l TIENT DU BONNET p'ÉNFANT 

ET DU CASQUE DE TAMEQLAN l'aIR RENFROGNE 
A .il

ET REVA55ÊUR;LA LIPPE DEDAIGNEUSE, LA JAMBE 
f’ine DANS un caleçon BLANC DE BONNE COUPE , 

BOUKINOS SE PROMÈNE, LE NEZ PLONGE DANS 
UN LIVRE . LE vo'ila INDIFFÈRENT À LA VAINE 
RUMEUR. DU MONDE . À COTE DE LUI , PAR RANGS 

DÉ CINQ ; S'ES CAMARADES SE RENDENT Â L AP­

PEL. MA’lS LES SOLLICITATIONS DU CHEF DE BA­

RAQUÉ-LE TROUBLENT PEU ET LES VOCIFERATIONS 
DU SOUS _ OFFICIER DE SERVÎCê"NE l'INQUIE­

TENT PAS PLUS QUE LA MUETTE PRIERE DUNE 
TETE DE VEAU N* EMEUT LE GOURMET AFFAMAI 
SEUL; Â l'écart de CETTE VAGUE HUMAINE,DONT 

IL NE SUIT PAS LA ROUTE TROP BIEN TRACEE, 

IL PREFERE, POUR SE RENDRE SUR LE TERRAIN, 

UN CAPRICIEUX CHEMIN DES ECOLIERS. IL VA 
LENTEMENT,À PAS MENUS, ET, AUX BEAUX PASSAGES , S'ARRETE ET DEÇUS. 

TE EN CONNAISSEUR . EN ROUTE,UN FACETIEUX, FAUSSEMENT ATTENDRI,Lui 
A DEMANDÉ >"eT TON FOURREAU ?” IL A REPONDU NEGLIGEMMENT Qll |‘n_- 

SOUCIEUX DES CONTINGENCES ESTHETIQUES , IL A LAISSE SON PANTALON 
AU GITE . AU DEMEURANT, ON NE SAÏT TROP LEQUEL, DU HAUT- DE - CHAUSSES 
ou du maItre , abandonna l'autre LE PREMIER.

EN QUELQUE L’iEU Qü'Îl SE TROUVE ET À QUELQUE MOMENT DELA 

JOURNEE QUE ce SOIT, BOUK1NOS LIT. ET n'alLEZ PAS CROIRE DE SA PARTA 
UN ECLECTISME FACILE QUI IRAIT DES ROMANS o'EDGAR WALLACE OU AUTRE 
SÎMENON,À LA LITTERATURE POUR MIMI P'iNSON . ET c'eST LA d'aILLEURS 

QUE SON MERITE n'eST PAS MINCE . CAR , CANTONNE Qu'lL EST DANS LES 
OUVRAGES HISTORIQUES OU PHILOSOPHIQUES ET DANS LES ROMANS DE M. 

DUHAMEL, PAR LESQUELS IL SE DELASSE DES PREMIERS , IL SE HEURTE, PAR 
SA CADENCE DE LECTURE , A UN PROBLEME ANGOISSANT. LE CHOIX o'UN 

LIVRE EST POUR LUI UNE TACHE CHAQUE JOUR PLUS DIFFICILE ET IL n'EST 
PAS TROP DE TROIS BIBlIotHECAIRES POUR ARRIVER À LE SERVIR. ET QUON 
n’ AILLE pas LUI PROPOSER,EN DESESPoip DE CAUSE , UN ROMANDE 

JEAN DE LA HIRE OU LA “PORTEUSE DE PA’iN”. ON SE HEURTERAIT* À 
UN R'iCTUS Dê SOUVERAIN MÉPRIS . AUSSI , NOS PRETEURS DE LIVRES 

LE VOIENT-ILS ARRIVER AVEC UNE CERTAINE APPREHENSION 
Pourtant , tout s'arrange , et jusqu'ici, bouk’inoS ne s'êst 

JAMAIS TROUVE PRIVE DE NOURRITURE CEREBRALE . CE QUI 
DOIT RASSURER LES ESPRITS CHAGRINS ET CALOMNiATEURS QUI 
PRETENDENT Qu'1_L n’Y A JAMAÎS BIEN À LA BiBLiOTHÊQUE .

POUR BOUKIN0S,ÊN TOUT CAS , LA CAPTÏv'lTE COULE 

FLUIDE ( PEUPLEE DE PERSONNAGES FAMILIERS ET DÊ SPECULATIONS 
METAPHYSIQUES . AUSSI, LORSQu'iu VA SE RECUEILLIR , PRES DES MALO­

DORANTS EDICULES DONT SON NEZ NE PERÇOIT MEME PLUS LE RELENT, 
ET QUE,TOUT EN LISANT, Il ABSORBE SA PALE BOUILLIE d'oRGE ,Y* A-T-IL 

HOMME PLUS HEUREUX ?
AINSI QUE LE PHILOSOPHE DE l'ANTIQuE PR’iENE, BOUK'lNOS 

Porte tous ses siens en lui-neme ■ c'est un sage* —
JSCWAAWMA.

ac.c.pivvaup pïsgieAAAEMOHrtiw

HW-.

(4-044(8 . Æuwô .doute, J4O44Ô ^OW444e& t>U6 
œ leu (uevyve euSed^juve- et ce kv e$t -jv>5( de- 
cetv c|.4v ' XL S «vaXt . Mok8 de \a/ Wd>vte ^vetx. 

tiX’e CJ444- i44M4<8 * æxt laXgâeè de dts-jio^e^/ o
ClivUo de» no5 IolSPW Joioés . IDcmS tou^ ki 
d.# n. • -...T j- -1..J •Lû^ eàt Xu» f de |duS /xvtWtet ?

4 - — -- U 4. x

^<yut
I .
et <jeua>’ eaxzjet-it deB e4ujdoLee444.evvfe ct^?ta- 
-Jt>ue8 . JÜall, les ne ^ovvt |va5 ea>-
teiÀ^ddeS •“<£/ Mo& ko4<3 -fwx^vvt /ÿouUvve

. . • • 1 (•!. 1 • . |

la- {envie- el wwIm-. 

(VOVvlfe JP«Xfe CUDOuKA^t 
cx«x>ei la- «molve- cLl8 : -jeuS et L ' en- CSuùwt'
bîevu C]4i>e< cette- , kg ^Lvwfe we -|icv85e*tt frai kv ■pPimwi&e'
des jWnaj . Jaj eSç-orAS de» awatevM 4e» la- -jvlenvte» à- lhcz4/ £e, -Sewt 
euDo kï ... exv [hmw. Itw omw 4mz -jraHaoloxc- u»' est- Il -f>a5 allé» 
<<A-éte-wcbi«i cjwe, tout- czwkuAe-uAiz a- vnv PvoIæ» AieÿWe.-
nf et j-ue-^'-il» u, cl,-deîi oôwtnôluv^ des tabcccB, c* doit e&ie- fiovtA- 
w» bveureX la -IttruSSee- ,

TURF DE POCHE ■ ôSx- ^aigou» kî»p»]wp^,à kitlkw.
Iwent cktvite . e&LJ covtoniVte-Mfe etale-nX- dcwS tvne- 
joA-we» Sjde-wdlde- et la- -plu-jioUit dej JuWtepi-iAS |t».

^i “wut thâ(J dtsjwteS . 'Gdl’kvlvi» o5â«Pi- jiasUorS . 
£ ^wt ex. toiÿ Jiawfe paJifadê, et
hoM ne» SolmSimdmS Uojt- kUcXte’l- k- jen-vut et kouîl. 
lanst a-LmwateAth- de. la» Joc-vte , IH. ctvv
lMa%ar3 , eatudleTwtiievit ^ecou4e- -haïr le- |ia|vnla»v.

i ftlcwvckot et le. Smvh&I'M' .Ml.clw
UtoSvali, -JloSl oÀIUmM, -$ eit AcHléle VUv «MAfeiawtevA/ 
de- clagie». -^tâce» â» «btajjjavvce», Kaug oVa«S

KXCA- -'W L- Kyi/tw- luvc- |krv»o
<ynt OnvMv leû^ dhoiU et 1401^ 

d- OuwtoiAvt I44OVU5 
Sv 1444/ exceUevvt kno^evu de

fe]dXe> kkotie PeSo-vH/ de , ^0^

-jthÂeS . JfetxS, les PrVtbd^ ne /^cmt. |taô ex- 

leu^ddeS -°<C/ Moe- Hovt^ /^ouUvve

de UMoi4443 kute^idXts <xaa^ ^-vteolg ■ kuata-. 
dn-oits deô Itcmg vwcvwv. _
t244xvwt pvw te^vlcwvi/ de ^dot-l^cdt et twv de pocket . <£18 
dw <yvi4te ^otxXîe/ ^<yuo44<t Uvtfiz dvetv <2044^ Inen/ LeviPi/ /Xow. 
-°Me^ et le& uw’tolu^ de l ektwccvtt-ow ■jvpvi^tA^-ue/ ecctutic^vt 
Uu^ académie ewhe -den^c/ de XzoiU^, et U j^w de/
btrideô Id^vvviZvtSeS . ^8 e/8e%t-vvve-4*i-M <n*’.t edupve uvw w CL44O> 
C&AoJ 14/044/ |o444- de ... Uu 'l'ueee/ d eevu* . 'Çdi/ld- de loMovHeS 
wttetutuû-uô . *^j4e44denAt z ovv pzxXcvvt 01X20^1/ o-tz-biie/ <^44e -5t tee^ 
le8 kowi44^3 ne goût ju>u8 d«8 adepteâ dw ^fu>^t z ulS ont 02x4/ 
de COU444vt444/ eulXe C444X/ C^VV tls -govvt 01?Uy-8 <U MOTtoke?!-' . 
'Sz cowdvvtAe/ «44/ In^vède e&t U44/ eax?vclce élevue^UxxiAÆ/ dout 
t444t n«/ -tveut /8e dt^uenge^v nette 5ieéte de XxteôSe, jieut.
t&ve/ 14/eit. U 4ux6 wwttle- de le ^rvjtjiele^i/ . IMaXs, non^ 
jto'iAcbKmt ce/*d<M*tS ccvma%ad«5 , <|^we jatteS - cUv -|ci/-
meuçp jzun^/ dw( bloô ? It U, <x- -1 -1 la/ de cjuvcrv X2Û-U5
Axtî^jon^e ? ^iecXée^vtewt, cduM cewthxxdnxd^vM ; ,kWie le 4<xi^> 
du- Wac cUx^ewt nw ^dutaMe exjdoit /iKaÂtex de la- h 3 
ew A204<i d^tu^ervvd- ee^ô le iwi^tcvdo^ n-- 4 . Ct P a ’̂xyle/ de d- *dz 
jieut- et>ie meute aXXMdt z Xm>u8 ^v4gcp4<^ d^ dte i^nttcvi/lle ^448^44/ d 
bcvvvtei-tfj- ck8 laxxdoS d«8 * nuat*cbu>ii8 . <&$
zgetAt ld, et/nc . ÛeS botvkg ( dt^ouô des» k)-nUts (joi4X’t-eut le-
^odte, d c^cnhe cjne nou^ * a^^vodtoug Jmv dwnu^v de bdudlle k*6Îdd^ue- 

<?-t4^«^ ; KAcdô faÔieS -attentvo-u/ 04400 c^ieuêcô ^o-u6
»jo5 -jtaS cow^ne ountont de cktvngse? > 1>Kv|te$ . CLn -jdud cdv bloc/ 
<?ou5 ciTi^vete^ jvou?i. nejt^vewd^ie katevt^ . Htxtke44%o<4<x/
cyne jdUeê-A’oug ! Itiv kna9v<dvevtfv-, atMéiîepw cetnt. p%- ,jyo^Ô '-«M- 
dde evn <|va88ouje/ d M0444S cyue- ce ne- nw cou^ieu^/
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ruades et cabrioles
A.n^e xyuA- ew ..jo^picuiAt- (Souwne iuv ln5ou/. ^occtvSe^. mo-V. Je NAISSANCE D UNE MAFFIA,
nv a^iAete . eu ^ouiavd- ^teltabUvich/ la ma^clte ( je nu <o|k?v_ 

çXs awq je ew thauu de <ÿaoute>u 1&3 deVi iw " 1

ŒDIPE EN LIBERTE •
Hw koi4H44<2, .Sotiz ? Hou- !

la. vvvoÿve cuw-x- . CuÀaoStteS
te/iMÆ/uts — de low-.

oie jtou^Sce
dei ' ixxbtoudeuS ^tAo-

•pAojîyvtde lev uucüTe/. Htv i-vouJUet 
■yv’tetad/ leS (a jton.

ceS ScatS doute lewcPlate 
txzdvOW l/vcdt t HuÂfcC-------------------  r . zi----- —
luoiuevvt- deô e’cLCCwbceâ .ÇPo^ado-xe ? Hotv J 

cÂel ebt eout-jvUce'.
^loftlesiS cuvweis 

do jtwJv Spo’tfa ÜJut:.2.--î|vo<lte d'eté mæ/ ■|vow--

-Çcwt- <Wex> p/xito. jdvnC/ Hevupknceô jicOv couJ^î

co\w^ a tout ado •. kvdc- /IwwtteS^
choisîmes toinae ^u/Xt des kvuetteS a^i>i

cvu lsz2>
_____ _. . ___ ___ ___ _ cjueJ 'SiueAz/ •. tout- Que teokwvcieu/ dw !ytxbhet?jtou?L atti/wX/ les 

azUwÆtb’iÆ/ c eôt- ( le_____________de La/ |e L luvu^ue le ^eul cfwt/ ive zSoît ■jvaS pu/ aw (c'est
kûn qd je, dît),Uu^ de&îo/ue couucv^auce deô; <Wlô

Q ^ixdce aux couvfvU<>Ug ? et- du tdUeouvt/ <^vù-
d ne [taô <jond^ t>iace de la tficûe et de [, oUcuîdU de la -Scdle, élèoe^ ne 
jtenweut |e8 fautes deS piofe^euAS et le Succès ^'awie ^oudjio^aut.

Rossinante . H)

ew thcvtu/ de c^aute^p .

______ __  _ . . 1- wou3 éx.
>§4 .W-C443 jiÂeti44ouS ^late^ - pau. 

de8 . -£u< xxyvcv uwe Incu touwe- uauS 
P>e jto-UUoug Ow ydavô W de J^ouâ
la •. fleuCb catuo^voi/deS ^oateut
de [a- coujdwvvce tkéatwic/ cta ^uiaoatv- 

Xî eetuaux^i^vvt- levtAS wv|tAeB5 vau^ . X luv 
Ib'Le- eucxAe ouwoj luaUveuM et CtdÂ^ve. 

4d- >ifi,<vti4atk>44/ Sœu/Kfue dw tkëme- fo-a.
9veyiW a .^veoUô de/#

atôtauce t L exjvoôe de nome
<|A4e out- ^LeX/edle eu/z lut/ L evvUy<yu3novSi/ne aSSou.
•|w dut PiketoA/icve44/ cj/w *d juvt- . JL aM-uoe euctAe que la ^iece 
dej> jvVjeSSevmS Jo&g de oe^ iuu>ïxxck& .

JP av/^ve h/ cuv-cvtt jauvaûs envte-vtdi-v jioDule^ deô tbutft- 
VuetvU du pvk de ofaÂ'uâ . JL auAdtt le^jvtee/

lut/ ko-lui/wve/, 5o4vkoc/te le z Cvtke’Tou/ et- Jeoiu Cdc.
Tfea-w yiau?!/ Lvn/ de . X tuceste oed^dew 4?-ttcz_e/ -
doiwt au/ HaM^tcudeJ l awt ^ctuô doute e^foutoique matô ce c 

f • I 1 • 1 , U-. > L </ I fl - ■ ‘
ponde 9iatSou/ ne'

|tt€ce d 9iegwvne ce ^u^euneuvl/ depvuvvtt^ :
ttSx9u eufût/ fest ^e joutne du/ luoude que ^de ftehTvéSeu. 

la UuÂt de HoceS au de%uWv acte alo5^ quz Cedtjto eftv dda/ 
jtïne’de q uatre eu{autt^

(oude,

hoJu le§ tâwovwUzè - boJtoutebieB .Ckt&tvv. 
*• r "■ IJ- nu&qnte de cette

£ Vo^lotac^- . JuS/te

>e4v.

a/tœ
FÊTES NATIONALES FRANÇAISE etBELGE . CONCERT FRANCO-BELGE

UN RECITAL COMMENCE TOUJOURS PAR DECOURAGER LA CRITIQUE PAR SA DENSITE.CONTENTONS-NOUS DE FIXER QUELQUES IMPRESSIONS. d'abord ÎL ME 
SEMBLE qu'il ETAIT FACILE d’apERCEVOIR DANS CET HARMONIEUX ENSEMBLE LE DESSIN o'uN GRAND RYTHME . NON PAS CERTES 'QUE TOUT Y FUT ACHEVE PANS l'êXECU. 
TION ; MAIS AUCUN DES INTERPRETES,FUT. IL dÉbuTANT,n'a MANQUE DE TRANSMETTRE SON MESSAGE DANS LES LIMITES DE SON REGISTRE.MARCEL CHÈZE A PEUT. 

ETRE SUBSTITUE SON EMOTION PROPRE À CELLE DU POETE . POL tEDENÎ A,JE CRO'l5,TROP DE CARRURE POUR VERLAINE ; LES FLEURS ET LES FEUILLES ET LA ROSEE 
S'ÉVANOUISSENT DE PEUR PANS SES LARGES MAINS OSSEUSES. MAIS IL EST L HOMME DU GRAND VÊRHAEREN ; IL TROUVE LES SONORITES t)UIL FAUT POUR REVEIL. 

ler les voix Énormes de la Flandre et du brabant,-jaçques tourillon a tenu ses promesses /il n'est plus encombre par ses dimensions, fait vibrer 
SANS EXCÈS SON BEAU TIMBRE DE BASSE CHANTANTE ;_PAUL THOMAS PARAIT ET IL SE PRODUIT INSTANTANEMENT UNE DETENTE DANS LA SALLE ;ON SAIT Qu’ÎL n’EXÎ. 

GE AUCUN EFFORT,ON A PU SOUHAITER PARFOIS Qu'uN SOUFFLE PLUS LEGER, iR.ONÎEJENDRESSE Ou FAIBLESSE AVOUEE/AGITAT PAR MOMENTS CETTE TOGE iRREPRO. 
CHABLEjCETTE FO'IS LES PURISTES EUX.MÊMES POURRONT SE DECLARER SATISFAITS . QUANT À CH. L-LETELLIER , IL NOUS A MONTRE UNE FOIS DE PLUS,TANT 1L . 
MELE À SA TECHNIQUE d'iNTElLIGENCE ET DE TEMPERAMENT, QUE LA POESIE,EN VERS OU EN PROSE,EST l'ÂmE DE NOTRE AME . LE PROGRAMME MUSICAL DU 

CONCERT NOUS A PROUVE QUE LA CRISE DU REPERTOIRE DANS UN STALAG DEVIENT INSOLUBLE DES QUON S'IMPOSE DES L'iMITêS.LA CHORALE D'EUGENE MONTAS. 
SIED AVA'lT MOBILISE SES RESERVES, PRECAUTION INDISPENSABLE POUR ABORDER UNE OEUVRE COMME LES “MARTYRS AUX ARENES* Qui SAUVE LA QUALITÉ PAR 
LE DÉPLOIEMENT DES MASSES . M.MONTASSÎÊS A UN SENTIMENT TRÈS FIN Du RYTHME ET DE LA NUANCE ; IL PREND D ASSAUT SES CHORISTES QUI LE SUIVENT AVEC 

INTELLIGENCE . ON VOUDRAIT QUE LA CHORALE Du BLOC 1 SE DECIDAT Â NE PLUS CHOISIR QUE DES OEUVRES ABSOLUMENT DIGNES DE SES EFFORTS ET DE SES PRE­
MIERES REUSSITES. M.MOREAU NOUS A DONNE, DU CONCFRTINO DE CHAMINAOE , AGREABLEMENT ACCOMPAGNE PAR l’oRCHESTRE, UNE EXECUTION MAGISTRALE. 
MAIS SA REPUTATION n’esT PLUS Â FAIRE ; À QUAND LE CONCERTO DE JACQUES ÎBERT ?-ON AURAIT PU CROIRE "SUE JACQUES POSTAL QUI SE PRODIGUE DE­
PUIS UN AN SUR TOUTES LES SCENES, AVAIT EPUI5É. SES POSSIBILITES . IL Iv'eN EST RIEN .LES MELODIES DE REYNALOO HAHN SEMBLENT AVOIR ETE COM. 

POSEES POUR LUI , la ligne SONORE.,CHAUDE ET ONDULANTE EMANE DE LUI SANS EFFORT. COMME s'il EXPRIMAIT EN CHANTANT DES CHOSES FAMILIERE?; 
LA MELODIE CLASSIQUE EST SON DOMAINE ; JE SOUHAITE QUELLE CONSERVE SA PRÉDILECTION. TïloSujJ! JfiCOTvte. BL l t57î?

«VARIATION) BLEUE) ET ROUGE) )UR UN THÈME PE JAZZBBT
À LA FIN DÊ JUIN, MICHEL HE5ELMANS NOUS OFFRIT UN ORCHESTRE ENRICHI D INSTRUMENTS NOUVEAUX ET d'uN REPERTOIRE INCONNU AU 

STALAG. LE SPECTACLE AVAIT ETE MONTE AVEC UN GOUT MINXflàÆUX ET PROPRE A NOUS RAPPELER LA LUMINEUSE VITALITE QU "iRRADIAiENT LES GRANDS 
JAZZ,'LORS DE LEURS' EXHIBITIONS . AINSI, L IDEE d'AVOIR PARTAGE LE PROGRAMME EN DEUX PARTIES,LUNE BLEUE ET l'AUTRE ROUGE PAR LE DECOR 
ET LES COSTUMES, FUT HEUREUSEMENT APPRÉCIÉE . d'AUTRE PART, l’ ÎnÉ PUI5ABLÊ FACONDE DE RlGÉLL,NOTRE gRAND ARGoflÊB,STIMULA ENTRÉ CHA­

QUE MORCEAU,UN RYTHME QUE LA PLAciplTE DE CERTAINS SLOWS RISQUAIT p’alANGUIR.
l'étude ET LA MISE AU po'lNT DE CETTE BELLE ATTRACTION DEMANDERENT AUX MUSICIENS, DES S'EMAÎNES D’EFFORTS OBSTINES. N OUBLIONS 

PAS QUE LES SYMPATHIQUES BOYS d'hESELMANS SONT POUR LA PLUPART DES AMATEURS , CERTAIN S MEME OES NEOPHYTES . OR LE JAZZ n'aCCUEILLE PAS 

Aussi FACILEMENT LES NOUVEAUX VENUS.IL EXIGE D'EUX UN LONG NOVICIAT ET SURTOUT, DÈS LES PREMIERS CONTACTS,UNE PERCEPTION INTIME DU RYTHME,UNE 

SORTE d’accord SENSUEL'SANS Quoi IL NEST PAS d'admission possible dans la vois DU TALENT- CEPEN DANT, QUON SE SOUVIENNE DES PREMIERES AUDITIONS 
DU PETIT ORCHESTRE HESELMANS DE l'etÉ 12 ET LON CONVIENDRA QUE NOS MUSICIENS ONT RUDEMENT BESOGNE . CERTES, POUR CEUX QUI HONORENT LE JAZZ 

, . . . ..... ... / ./ I
D UN DILETTANTISME SUSCEPTIBLE , IL EST DIFFICILE DE NE PAS REMARQUEE LA TIMIDITE DE CERTAINS EXECUTANTS . AM , LA DESIN-VOLTüRE SOURIANTS 
l'étourdissante FANTAISIE ,LA r'iCHESSE d’expression DES GARÇONS DE BENNY GOODMAN, CAB CALLÔWAY ( ROY FOX ET KlEME RAI VENTURA I JE VOUS EN. 

TENDS, MAIS GARDÊZ-MOI d'ETRE INJUSTE ET Ng DEMANDONS PAS À DES CAMARADES QU) VEULENT D ABORD - ET-- AVEC QUELLE PERSÉVf RANCE-DEVENIR 

DES INSTRUMENTISTES AUDIBLES ) D* ETEE £N MEME TEMPS DES CMANTEURS;DES ACROBATES^ DES DANSEURS,DES COMEDIENS ET DES CLOWNS . POUR CE­

LA ,ON OÛÎT AU PREALABLE,5E RENDRE ABSOLUMENT MALTRE DUNE TECHNIQUE PARFOIS RETIVE.
PARMI LES MEILLEURS NUMEROS , IL FAUT DETACHER DEUX ANCETRES,DE S MODELES pu GENRE /tiGER-RAG " ET "NÊW SAINT-LOUIS BLUES," 

PUIS DEUX COMPOSITIONS DU CELEBRE JACK BULTSRMAM s^GRAND HOTEL *ET*PROMENADE L INTERMEDE DES mANDOÜNISTES FUT EGALEMENT TRES Goûw 

Te AINSI QUE LA RUMBA EXECUTEE PAR UN PETIT ENSEMBLE DOU PEUT NAÎTRE UNE FORMULE QU| REJOUIRAIT LES FERVEN.TS DU JAZZ POUR LE JAZZ. REGRET- • 

TONS QUÎL n'aÎt PAS ETE FA*IT UN PLUS LARGE APPEL'AUX DUETTISTES SAIMBILL6 ET POSTAL . LEUR GRACIEUX ENJOUEMENT RESTERA l'uN DES PLUS 

AGREABLES SOUVENIRS DE CE SPECTACLE . ENFIN , SI H6SÊLMANS ET SA TENACITE MÉRITENT TOUS LES ÉLOGES , L'aiSANCE d'UN «OMÊDÉNNÉ, d'un 

CHOPABT'D'uN p'igQSON _ ON REDEMANDE DES BREAKS '.VAUT BIEN QU'oN LES T ASSOCIE . |L SUFFISAIT DE CONSTATER L'ACCUEIL EMPRESSE 

ET RECONNAISSANT QUI ETAIT FAIT À LÉURS ANODINES BOUFFONNERIES POUR SE CONVAINCRE QUE , SI LON VEUT PARACHEVER LA CONQUETE DUN PU­

BLIC DÉ MUSIC-HALL y UNE FOIS l'oUIE SATISFAITE ? IL FAUT AUSSI SE OfRIBtR ET CHASSER A COüfe DE SOURIRES , DES SOUCIS PARFOIS LEGITIMES - LA FOULE 
VEUT BIEN qu'on TRANSPIRE. POUR GAGNER SES FAVEURS , MAIS ELLE N'aimE PAS Qu'on s’cpongÇ LE FRONT DEVANT ELLE-

P.GCBL.l.ANDRÉ MOt/TOrf 
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Mtr&t-p£anche$
2J jufa. : ^e fa Upulfa. J OeJpe 'J <^a ^Uj4.z_
J^dKpâÂçe. /I semble 6/en que là conférence de JE 4 h p U/GG A U , qu'on 
peut qualifier Je magistralet ait mis en valeur lés volumes essentiels du fameux 
complexe ol'oEDÏPE. Une aussi prestigieuse démonstration Condamne irrémissible, 
ment le commentaire a la super?Lutte ■ Aussi ne braverai-je pas le verdict, 
d'autant plus que mes appréciations sur Les dramaturgies comparées de SOPHO­
CLE ^GÎ DE et COCTEAU sont en parfaite harmonie avec, celles du conférencier. Ceux 
que l'horreur de l'esbroufe et de l insolence • affichée, fait encore bondir de légi­
time indignation, penseront que PU/GGAL/ eût pu stigmatiser plus durement les 
adroites jongleries de M .jean COCTEAU J mais cette, indulgence ne serait -elle pas 
la plus sûre expression d'un dédain apitoue'?

Les images théâtrales qui* illustraient la conférence n'étaient pas 
d'une égale réussite .Je frêle plateau de la " çr/tE- FRAnça/se "geignait so us 
le poids des majestueux héros oie SG PRO CLE e,t la sublime poésiégrondait, étran. 
J Lee, par l'étroit décor - Les masques, eux, provoquèrent des mouvements 
divers . Pour ma part, ce ne furent pas tant leurs intentions subjectives qui me 

rebutèrent qu.e, l absence d'un véritable. bostuiat ar tîstique , Celui du berger 
avec son vert violent et le promontoi re ecumeux de ses sourcils, était le seul 

qui mit L'écran d'un caractère, entre le prosaïsme, involontaire de l'aefaur et la 
pureté du tragiqu.e grec,. Rem arque- la bonne Idée des colonnes ioniques trans­

formées en choreutes à moins que ce ne soit le, contraire fiais que d'inintel­
ligibles errements j rappelons-nous le second masque d'OED/PE, violentant la pudeur 

de SOPHOCLE par sa lourdeur grand - quignolesque et les faces béates d'ant/gonE et 
/SME NE ' rist blement fagotées . Les acteurs parurent gênés par L'ampleur de leur tache sauf 

OEd)PE (Docteur LARDj)et le Berger (CASTELOtJ.
Avec son OED/PE-Roi, cocteau a Voulu débarrasser la tragédie de SOPHOCLE de ses "matières martes "en fa précipitant 

dans une atmosphère de charnier . Singulière cure de rajeunissement l Le décor ale CREP/n, fidèle aux instructions 
de l'auteur, nous ramenait au-x plus beaux temps pu bric.a-brac expressionniste . Le Docteur LARDY fut bien 
l'ŒDfpE fébrilement inquisitorial qu'il fa Ha it. Dons egalement PACAUd (le choeur en unseulj et ^ÉPAl/r (le. 
berger). C'était vraiment aller un peu loin dans l'erreur de distribution, que oie confier le rôle de CREon à JEANGE OR­
GES ■ Cet acteur , toujours excellent olans la Composition comique , ne sut que faire du personnage dogmatique qu'on 
Lui demandait d'incarner,

J'en arrive au meilleur : le 3 de la "MACH/NE /NFERNAL.E"’. Les interprètes se rendirent fermement maîtres
d'un texte,, orné d'inciden tes décoratives, de mots imprévus assej bouleversants et de moyens scéniques ingénieux, en 
dépit d'une, certaine f/èvre de Littérature et d'allusions irritantes par leur complaisante facilité • Complimentons-les tous 
car tous furent parfaitement a l'unisson ..Docteur LAP DY (ri re's/asJ > Yandervalle (oed/PeJ , ANGuIllaume /jocaS teJ 
et BAPEL/EP (Afitu B/sJ. Très beau, décor de Cfép/H. Oubliées _ et bien délibérément - les quelques pailles de la partie, 
théâtrale, d nous reste le souvenir d'une tentàiivé. hardie et d'une belle qualité intellectuelle..

J JuiUd :lfa Jpejcf9.de, fteJoii. cl fa. gdè_
Ce divertissement, strictement folk-torique, était présenté par Lntni cale de .Bretagne du bloc jg , les entre­

prises de Cette Sorte,, menées a bien, par des impresarii bénévoles donnent a ceux qui ont garde v/vace, l amour du terroir, 
l illusion de s 'approcher plus près du V/sage, de la province natale . Ces intentions pour si louables qu 'elles soient, ne doi­
vent point négliger l'apport artistique mais elles commandent l'indulgente compréhension et méritent mieux qu'une est/me pote- 

Trois genres figuraient au programme -, chorals, théàire et danses régionales . Grâce aux premiers, nous 
Dbttnmes facilement audience auprès d‘ 'AP/vj<3P . La persévérance est certainement au nombre oies vertus que cultive le, 
R. P. BE LLE C . /Vous ne tarder ans pas a lui en Savoir gre'. La chorale disparue, le rideau s'ouvrit sur un ée CH A P LES
SEVELLEC J le promoteur du specta cle • C est un homme qui ne ménagé point sa peine pu/sgue nous lui dûmes aussi la 
mise au point de la partie chorégraphique . fa pièce, ^LA JALOUSE * s 'inspirait d'un thème de/â" chante'a perte de voix par 
les bardes celtes. Cette œuvrette, avec sa^ ferveur charmante et ses, défauts d'inexpérience, était animée par un grou­
pe plein de Conviction , A>Pâ//Y (GRprvD-MÈpE^ LE ROHA/V (yvo/V/VEj, LEorVAPR (JEA/V-LOU/s) et L 'auteur (FANCHeJfirent mon­
tre de qualités , Puis vinrent les danses qui,, a elles seules, légitimaient la manifestation et dominaient foute indul­
gence . Les costumes richement décorés, nous plongèrent d'un coup dans le ravissement . èt Les évocations d'une inal­
térable tradition., réglées avec une impeccable, précision, , joliment harmonisées par PfU/V/EZ, déroulèrent devant 
Dos peux Leurs gracieuses figures . félicitons sans reserve les danseurs gui plurent autant par leurs visaÿes ave­
nants malgré l'effort que par l'aisance, de leurs évolutions d aussi les habiles costumiers gui ont nom TAPPauX , 
MEuRSAULT et BOURREE, sans omettre de créer les décors de CPÉrl/v , toujours d'une touche- très sure.-

/Z leAcu^ cpuiY-. , au. Tv&p..
Des dramaturges modernes^ JEAn S'APAiE/vT esrpeut-être celui, quu fit fa carrière fa p(u^ foudroyante . 'A

2p ans, il avcùt déjà donné cinq ou S/y , pièces , la ComépiE - PPAN ^A/se , elle - même , cons acrait sa jeune g loir f en l'épin­
glant a son répertoire et des cri tiques, qu'on disait éminents, Iul promenaient sous le neg Les vapeurs des plus suffo­
cants encens . Il était, selon PoBERr de 'flERS^ l'auteur dramatique le plus remarqua ble de sa génération " d'autres-, 
a Son propos, évoquaient sans rire de grandes ombres • PlussET, /BsEL/ et meme un certain JEAD/ RACl/VE û gui. Af- CLAUDE 
FARReRE assénait, du même coup dans Son délire. Une. comparaison avec HENRY BERNSTE/N . Et alleg donc. / /lest vrai 
que tout cela se passait environ (g 25". Depuis, les pulsations se Sont assagies . /Néanmoins /a prudence ne serai/-elle, pas de. 
Se joindre humblement âu choeur oies louanges patentées ? Sans doute , et pourtant ,/e ne puis celer qu 'il g a dans /e L/éà- 
tne. oie JEAN SARMENT des choses que g 'admire profonde'ment et d'autres qoù me gênent , Sa comédie "les plus BEAUX YEUX 
DU Monde " nous montre un /VAPOLEO/v, figure attachante de l'artiste, qui refuse de se prostituer pour un os à ronger , de*lor­
gueilleux qui s obstine contre les astres » dont parle COCTEAU quelque gart. Autour de lui des personnages humains, qu'on 
peut rencontrer a chaque pas dans La vie., e-t, pour les animer tous, une intrigue, sobre, nue, ou pour mieux dire, pas d'in ­
trigue-: une smecess/on fatale d'événements . Jusque.-la tous les matériaux d'une bonne pièce, sont as - imités, mais fa gêne, 
commence a m 'oppresser lorsque, JEAN SA RMENT décide de provoquer a tout prix mon émotion ■ J&en n'est négligé, les 
mei Heurs arguments comme Les pires procéole's . .Devant cette Insistance la sens!U H té se cabre et ne se livre que- 
Par bribes réticentes . Si\{on pathétig ue ne va pas aussi, loin qu'il Le voudrait, c 'est qu 'il est trop apparent, c'est 
qu'il ne sait pas suggérer. .

Cefa nous olonne. des cris d'une belle sincérité, des traits d une ravissante poésie et cela nous vaut aussi 
des mièvreries des artifices des facilites alors qu'on Jatte fat vraiment a la grandeur qu 'en ?e cherchant le., difficile .

SARMENT n'en est pas moins un de nos bons auteurs dramatiques , c'est bien pourquoi il peut e/jco ur in notre se've'. 
rite. H'est-Il pas commun, d'être plus sensible aux déceptions que nous causent ceux que nous aimons^ si minimes soient-elfes ?

l'interprétation, eut parfois quelque peine à s'é/e ver au - dessus des lenteurs du texte-fapremierocte cehtefiàit trop de jeunesse 
povrÇAMARDfLuc/Ej,THOMAS(AATHUAjou. CETEcuE/i et largatté de c-dji-ci n'est pas a ce moment Le produit d'une joie véritable , d'qn bonheur affirme , 
Une gcfïté tremblante par conséquent, que le jeu du comédien, doit indiquer sans appuuey sur son aspect factice . LE Tel._ 
LîeR me parut un peu trop intentionnel et fqu'on me pardonne l 'ambigu, t. te' de fa formule , dupe de fa peur d’è/re dupe.

Les deuxième et troisième actes furent nettement meilleurs . LETELL/er; très simple- (^ce quù reste encore, 
fa meilleure recette pour la puissance, d'expression^), avec. fa force vaincu triomphant, car le vrai vainqueur est
celui qui n'hésite pas a faire toutes les Sottises quand le point d'honne.u.r est en jeu. . (?AMARD : entxemement 
Eensiole, comme d'ordinaire., bien que les abondants larmoiements et les jeux de scène, méthodiquement poignants-, 
indiqués par l'a uteu r, n 'a Éteignissent pas toujours leur but , (Regrettons un maquillage, asse.y sommaire). Thomas se. 
trouva parfaitement a l'aise,f au troisième acte., avec un personnage qui endosse la qlojre .cômme un^ vefement Je deuil. 
LJ,,Am/ral * TRÉSORIER, s'était installe eonfortajble rnent 'd ans une .composition très extérieure d'ou il pouvait faire 
de petits signes d'amitié a son Baron wurtz é ' AZA/s ". Soulignons les débuts satisfaisants, de DURÎEUX ( Clfm E NT/ ne) . 
Là voie du progrès lui est ouverte. • /tous eûmes deux décors ôjén étudies de, ROBERT LE^ü/PÉ et des éclairages scru­
puleusement mis au point par CHOPART. Enfin ANDRE BOURDON et son orchestre nous offrirent un remarquable pro­
gramme musical dont MARCEL le conte vous entretiendra' dans notre prochain numéro.
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FOOTBALL
PENDANT LE MOIS DE JUILLET SE SONT DEROULEES LA FÎl-IALE DE LA COUPE DES PROVINCES ET 

LA COUPE DU |4 JUILLET.CEUX QUI ONT PRATIQUE LE FOOTBALL AVANT. GUERRE CONNAISSENT l'eSPRIT DÉ 
COUPÉ j AU COURS DÉ TELLES RENCONTRES UNE SEULE IDEE DOm’iNE LES JOUEURS : GAGNER . POUR X 

ARRIVER CHACUN DONNE SON MAXIMUM, MAIS CETTE ARDEUR ET SOUVENT LA NERVOSITE RISQUENT 
S’EMPÊCHER LA COORDINATION CES DIFFERENTES LIGNES DE l'Équipe ET LES PHASES DU JEU EN 

DEVIENNENT FORCEMENT DECOUSUES , SEUL l'ACHARNEMENT SUSCITÉ l' INTÉRÊT DU SPECTATEUR . MAÏS 

NE CRITIQUONS PAS TROP CES EQUlp'lERS QUI MIRENT TOUT EN OEUVRE POUR ASSURER LA VICTOIRE DE 

LEUR CAMÉ .

FINALE DELA COUPE DES PROVINCES FRANÇAISES 
HORO-LORRAiNE.BeLGiQUE (Blocs) BAT PARIS-ILE Ht FRANCE (BLOC2) 52-C 

LA F'iNALE dê CÊTTE COUPÉ , OFFERTE PAR LÉS Am'iCALéS REGIONALES DU BLOC 2, FUT DIS­
PUTEE sportivement dar deux Équipes très prés l’une dê l'autre . l'équipé de paris ne sort 

nullement DIMINUEE de SA DEFAITE . PRIVÉE DE DELRIÊU ET r’iGÊLL^LLé REUSSIT À SE Ma’iNTÉNIR 
AU niveau 6e son adversa'irê , ce qui est très b'ién • La VICTOIRE D6 nord-lorra'ine-BEL.

EST CERTAINEMENT LA PLUS COMPLETE ET POSSEDE AV£C HEINE ET CHAUdIÊrê LA PLUS BELLE LIGNÉ AP.

L'ECHANGE des FANIONS RITUELS , PARIS ENGAGE avec LE BENEFICE [>U VENT ET DOMINERA, PLUTOT PENDANT CETTE 
la défense adverse veille et foulon arrête tout ou repousse des po'ings avêc succès j dés.met lui facili.

GIQUE EST NORMALE7, CETTE ÉQUIPÉ

BIÈRE DU CAMP.
après

MI-TEMPS , Mais
Të LA TACHE EN MANQUANT UN SHOOT DU GAUCHE ALORS Qu’lL SE TROUVAIT SEUL DEVANT LES BUTS.

Ml - TEMPS •• 0 À O .

OES LA REPR'|Sê,LÊS HOMMES DE CHAUDIÈRE PARTENT FRANCHEMENT À l'aTTAQUé ET LOUBRIAT EST À l'OUVRA 
S6™1 MINUTE ; LA DEFENSE PAr'is'iENNé s'affOLE • LECAUCHOIS , PUIS VIELLE, MANQUENT LA BALLE ET MONTREUIL , SEUL 0 

LE BAT IMPARABLEMENT.
NORD.LORRAINE-BELGIQUE -.4 _ PARÏS-ÎlE DE FRANCE ,0 .

ATTAQUES DE DART ET d’AUTRE , CORNERS QUI NE DONNENT RIEN ET A LA 20e?!® MINUTE , MONTREUIL, ENCORE LUI, 

BRIAT NE PEUT 'INTERCEPTER ET LEFEVRE , RABATTU, REPREND SUR LA LIGNE DE BUT ET LOGE LA BALLE DANS LE FOND DES FILET
NORD-LORRAINE - BELGIQUE •- 2 _ PARIS-"ÎLE DE FRANCE : O . ,
l’Équipe de tomazover repart courageusement à l’attaque , ma'is' rïèn ne réussit elle est meme respon

DERNIER CORNER qui FAILLIT COUTER UN TROISIEME BUT. PUIS LE COUP DE SIFFLET FINAL CONFIRME LA VICTOIRE DU MEILLEUR.

CHAUDIERE SOURIANT REÇOIT DES MAINS DE M ■ MIENVILLE , LA JOLIE COUPE REALISEE PAR HAQUET TANDIS QUE TOMAZO 
DEÇU, SE VOIT OFFR'lR UNE PLAQUETTE-SOUVENIR, JOLIMENT TRAVAILLEE PAR LE CALVE.

félicitons sans réserve l'équipé victorieuse et son manager Laurent qui en fit un ensemble très homogène 

LES EQUIPES ETAIENT AINSI COMPOSEES . NORD-LOQfiAl NE - BELGIQUE BLOC lll ; FOULON ; HEIN E , CH AUOÎÊ RS (cab) • PAQUET, P 
DÎNET ; MONTDEUIL ,JAMAiN , SEYNAVE , MULLIEZ, LEFÈVRE .
PARÎS-ÎlêOE FRANCE BLOC II LOUBRI AT -, VIELLE, LE CAUCHOIS ; CHAC ,TOMAZOVEB (CAP.) , LEBLANC ; VÉRFAÎLLÎE , DESMET, POMÉL, 

8ENISSET, ROUSSEAU- I

e.lou.

D UN

T
. A LA 

-IL

. . . LA COUPE oul4 JUILLET OFFERTE par LE CRACK -S
GRACE A' L INITIATIVE PRISE PARLE DIRECTEUR OU"CRACK", NOTRE CAMARADE PIERRE LARDlN,LES AMATEURS DE GR ANDUMUiMWW! 

CONTRES VIRENT Évoluer, POUR LA PREMIERE fois cette sa'ison, LES EQUIPES SÉLECTIONNÉES DES BLOCS AUXQUELLES venait s'adjoindre l'e- 

Qu'iPE BELGE DU STALAG. NOUS ,AVON5 DONC AU DEPART 4 ÉQUIPÉS , LES BLOCS 1,1,® ET LES BELGES . APRES LE TIRAGE AU SORT EFFECTUE 
PARLA SÉDUISANTE "BARONNE 1VURTZ ’ LES DEMI-FINALES OPPOSAIENT LE BLOC TH AU BLOC T ET LE BLOC fi AUX BELGES. À LA SUÎTË PE QUELQUES 

Ennuis à propos des passages libres et apres entente entre les intéresses , les adversaires des blocs 5 et îïT furent întervérts.

RÉSULTATS TECHNIQUES UE LA REUNION PU 17 JUILLET.

60 M. PLAT ._1. DURA ND (lll), 73 J'IO _ 2. LOUIS (lll) , 7 S s/lO _3 SERBE$ (il) .
300 M. PLAT— 1 - LOIR (lll) A2 S s/io - 2 - BER NIE « (II) , UJS- 3 . SÇHUlER (Ul). 
30 M . PLAT —, 1- CARON (l) «t JÔECXER (lll) , 9 s3/io — î - SCHAMING (lll).

PEMI - FINALES
W JUILLET . BELGIQUE BAT 
BLOC S ■ » AVANT CE- MATCH l'op'l-
NiON GENERALE PRONOSTIQUAIT UNE VICTOIRE 

FACILE OU BLOCH . CEPENDANT LA PARTIE 
FUT TOUT À L’AVANTAGE DES BELGES . CEUX- 

CI DEROUTERENT LEURS ADVERSAIRES ET IMPO­

SERENT LEUR JEU , GRACE A LEUR RAPIDITE ET 
À UNE CONSTANTE ATTAQUE Dê LA BALLE.LEQUE 

PE OU BLOC [U NE PUT SE RESSa'iSÎO ET LES BOIS

DS GILLET FURENT RAREMENT MENACES , LA BON. 
NE DEFENSE o’HEINE ET DE CHAUo'iÊré SECON. 

DA FORT BIEN LE GARDIEN .
DÉS LE DEBUT DU MATCH ,LES BEL­

GES ONT DE BELLES ECHAPPEES DUES À PARTS 
ET À W'iLLS MAIS, MALGRE DE BEAUX CENTRES, 

LA TRIPLETTE NE PEUT MARQUER . MOCAER ET 
perbos,LES deux Piliers oe l'équipé ad. 

VERSE, sont TROP LENTS Â SE METTRE EN AC. 

t’iON.SURUNé FAUTE MALENCONTREUSE DE 

CHARRAULT, UN PENALTV EST ACCORDE AUX BEL. 
GE5 , CHAUDIERE LE SHOOTE IMPARABLEMENT. 
BELGIQUE ■ ) _ BLOC ÎJ 10.
JÜSQU'^ LA MI-TEMPS,LE SCORE PESTERA ÎHSHAnCI 

À LA REPRISE, LES BELGES SONT ENCORE PLUS 

FOUGUEUX ,ÎLS ATTAQUENT SANS REP'lT . A LA 

5'™ M'INUTB , COUP FÉANC, SHOOTE par he'ine, 

DEVIE ADROITEMENT PAR DIEUDONNE.

BELGIQUE • 2 - BLOC W . O.
REM’iSE EN JEU,NOUVELLE ATTAQUE BELGE ET

// y en â. deux yui estiment <yue ta r'jp de .
Coupe in ter-provin ces de foot-ball n'a pas donne tout ce »■ 
qu/onpouvait en attendre. Ce sont /es arrns feblinc dit fànjcr 
et terevrQ alias Puqrillâpc qui nous ont affirmé que s'ils 

, avaient joué face a face-Ils nous auraient offert un snecta. 
.) de digne des arènes antiques ... et sans aucun msquC 

pour le ballon,

fu* dern/éres réunions athlétiques oies blocs //J 
et il est apparu cm émule- de tfeuryes fèrlque-t * &n re„ 
montant de la voix, digne- de servir olc publicité aux 
pastilles Plonléon /qui ihonolait le ter ra^n-, on l& ,

découvrait au ras du sol, prêsqu'entièrement oliSsirnulé derrière un énorme né. 
g aphone Ils'agissait' de l ànfe Bess/dres, sportif eporouvééprouvé par les défaites quo­
tidiennes que. lui in flige. au, jacquety n ''importe^^.quel débutant.

Un sport nouveau qui réunit asseg peu d adeptes : le. “Pistage- * lancé au bloc J 
par Tulllcn et /ebouçher qui croient AVo/r trouvé (a. forme d'effort de lavenir. Ils four­
nissent pelles d brouettes,

/tous tenons a signaler aux rares intellectuels qu aucun exercice physique- 
n'a encore. tentes/a vogue, croissante des sports de combat. Avantage appréciable^ 
ces sforts ne nécessitent aucu-n matériel fe emplacement spécial ; l inferieur d une 
tara que-7 les lavabos , même le. terrain de foed-bail' sont extrêmement propices 
aux. expéditions de quartiers de viande fraîche sur le tournant du portrait • 
flot ce Conseiller te chnique- j Mimé le Chjac-t recommande Portement aux néophytes 
de se méfier d'une hotte spéciale dont il a efe victime ; fe coup o/e menton 
dans le p°<ng . Messieurs les médecins -font Savoir que toutes les opérations 
de chùr urjle. ma xi I/o--fac'afe > greffe osseuse pose d agrafes etgsoints de Suture 
ne- peuvent avoir lieu, qu'aux heures d'ou ver fe re de l'infi/merie ,



COLLA R p

SHOOTÉ SUR- LA BAR.

po

Bertj Été

DAnGé Ig

ZZà Cü/ÿv ùu N « ou ^lE+îes
c-it remjb-. *” nos Fe-uer (osch fe/cAe. (6<sss/^ 
J'e^àd SC>' po^r efe/no'r'e feu.) çf où le
€»? Z frCi 7é c/ç Zcj oe/’A nçnocti liere Sonf en

tl Convient ùe ù Ci h '.‘ypor/// «t
•’Q utilité \ te . 3*7 jbar h^s^nol, tun

oétit copain, ipno-ôtnt foui cA vien t ù
■a.ire sens ùoS 'nàlencontr'eu i y le.

plus simple est de rp^ôL^der otlstrèùtendent <f'u^ 
ûcctrl cote - Mpïs sc ' i/o us tenç.> absolument & 
f pr/'jc aie Ici Fondait a n Cameplç, (/524?32/, le plus , ,
prudent est d'attendre yu'îl Soit complètement pour le Secourir - la rs^u
te fie sc. signâle plus a là Surface, ^ue p^r pue tenues bulles d ^tr i/ous trous immergez 
en ipfiflsantt Les trois 'marches p acees a cet effet - Parvenu sur les'Heur du drame- 
sùsei la victime par Les pieds ^t transportez^ la en veillant dt ce yue la tète ne traîne pas 
olatis la vasg - Déposé g le malheureux sur le Lord du 6asslru et essaye^ de le. tant- 
mer en lui tirant la lanquefoas la Votre la sien^ejet en lui marchant au. pascadence sur 
tes pectoraux . S'il ne réagit pas , présentez .lui hrus^uemçnt une pleine assletfee de gruau 
Aussitôt, il poussera cm rugissement sinistre en s enfuyant,

PZ7ÎTE COPP^SPQhlD^hfC^. . . , ,
LS FqüR&VS : fous êtes complètement dans Votre tort, (è n est pas parce giue vous 

youey au vol/ey. 6aH gu 'IL faut Vous approprier la balle . Le gagnant n'est pas celui gui 
réussit a la faucher- . ' . ij./hj-

SAÜTi*. AU * ÜAQ • Pour maigrir, ge vous recommande La llcyclerte . Ici, ce sport est 
difficilement praticable Je crois gu'un home drainer ingénument congu pourrait Actionner 
/a Soufflerie- d'une bonne douzaine- de petits prèles J

________ . . . ______ &

.1200 M._ 1. LYMPENS 31s G/IO _2.VAN HOEYLANp (il) _3.MERLIN (ni} -,
2Oôo M...i.FÊvtîe(«'),6*$5Sl/ra - 2.aooez(ii)-3.MARecHAL(iii)_4.SAiNT.DiziEB (ij),
RELAIS 4x 235N._ 1. BLOC III , 2 M 11S 7/10 - 2 BLOC 1-3 .BLOC TT .
p îds •_ 1. Louis fin) , io*81.~ 2 CHARTRON (ni) io%9 - 3 • Pillet (u) ,5” 84.
‘ AUTEUR ._ 1. BETOÜRNE (II) ET COUSIN/il) „ SA . , . , ' „ ...
uONGUgUB.-l.HARGOUS («J,5 ”34 - 2-LOUTS (|II/,5''Î83 -3-9ETOURNE(ll),S .gj-l|.TUCBUK(l),E".6<S.

sur UN FAIBLE DEGAGEMENT DE LA DEFENSE ,JAMAÎN REPREND og VOUÉE ET MARQUE. 

BELGIQUE : 3 _ BLOC SI : O . 
l’équipé OS CHARR^ULT SEMBLê'UN PEU DÉCONTENANCÉE ET LES BELGES VIVENT SUR LEUR AVANCÉ.

À IA 2Oér2“'MÎNuTe, LE.FgVRF LANCE PAR PINET DESCEND ET CENTRE JETE MALHEUREUSE PE CHAUDIÈRE Qui 

MARQUE CONTRE SON CAMP.
BELGIQUE : 3 _ BLOC ® : 1 -
LES 10 DERN'lÊRES MINUTES SONT SANS H> STOÎRE. LES BELGES",PAR LEUR CRAN,ONT BIEN MÉRI­

TÉ CETTE VICTOIRE . COMPOSITION DE L EQUIPE DU BLOC TJ : A'iLlARD ; ROSSI GNOL ,CHARRAULT ; PAQUET, MO* 

CaÉr,SChm’iT ; BLANC, PÊRBOS, BÉLLÉC, MULLÎgZ , PuReSTANtÎ .

44 JUILLET . BLOCS. BAT BLOC % ï.2-1 .
FAUX DEPART LE 13 JUILLET, LE COUP D gNVOÎ EST DONNE SOÙslA PLUIE.LE ONZE DU BLOC H GRACE 

À UN JOLI RETOURNÉ DE l'avANT-CENTRE ARNAUD MARQUE ,UN BUT. MAIS VOICI l'ORAGE , LA PLUIE REDOUBLE ET 

L'ARB'lTRÊ TR6F0UX DECIDE o'aRRÉtER LE MATCH À LA 21eT“ MINUTE .PENDANT CE COURT LAPS 0£ TEMPS,LÉ JEU 
TRÈS SEC OCCASIONNA LES BLESSURES DE TROIS JOUEURS,BERNARD DU BLOC I , OESIMET ETCROGUÊNNEC DU BLOC#.

ON RECOMMENCE LE 14 JUILLET, LES TROIS BLESSES SONT REMPLACES PAR GUÎLLÊT AU BLOC I , VERFAÎLLIE 

ET BEGUIN AU BLOC ÏÏ . le TEMPS EST PLUS CLE ME NJ Aussi LES PEUX EQUIPES EN PRESENCE NE SE MENAGENT.ELLES PAS 
LES BOUSCULADES ET COUPS DANGEREUX SONT TROP NOMBREUX. DES LE DEBUT, LE BLOC J DOMÎNÉ ; À LA 8°™* MINUTE, GAMARO 

RE, ARNAUD REPREND MAIS ENVOIE SUR LE POTEAU , VERFAILLÎE SURVIENT ET BAT LE GARDIEN , BLOC K : 1 _ BLOC I : O

NOUVELLES ATTAQUÉ^ DÉS ELÀNCS ET ARNAUD MARQUÉ LE SECOND gUT ; BLOC Œ •-2 - BLOC I '. O .
LES BLEUS rÉag'iSSENT-, &UÎLLET SURPREND LA DEFÉNSE GUIPAT-BARIN" EF S'ASSURE UN JOLI BUT . À LA MI-TEMps -, BLOC JH 2t8LOCI >1. 

À LA REPRISÉ , LE BLOC I JOUÉ BIÉN,L£S ALERTES SONT CHAUDES. MAIS SCHÉLLÉNS, EN VRAI CAPITAINE, ORGANISE LA DEFENSE SANS CEPEN. 
QAHT ABANDONNER L* ATTAQUE ; (L SERT SÊLESLAGH ET PERROT DUNE MANIERE ■ ‘IMPECCABLE MAIS LES INTERS NE. PEUVENT BATTRE AVÊRTY ET SUR- 

URNEAUX Qllî FAIT UNE TRES BRILLANTE PARTIE . EN PEFINÎTiVE SI lé. BLOC ÎT DOMINA LEGEREMENT DANS L'ENSÉ M BLE, ÎL s’EN FALLUT
- \ / t /» , - ' . ■ . > ■ ' - • ' -

DE FORT/PFU POUR QUE LE BLOC I EGALISAT EN FIN DE PARTIE. LA COMPOSITION p£ LEQUIPS DU BLOC X ETAIT LA SUIVANTE : JUMl N ; AVERTI, 

; J.UGAN , OAHQUTE., THOMÂSSE ; DE CABARUS, OEMEZET, LABOURDETTg, GUILLET, CHAPLEUX .

. FINALE - 17 JUILLET. BELGIQUE BAT BLOC 2 : 2-1 .
NCORË UNE SURPRISE , LÉS BELGES. GRACE À LEUR MORAL ET' PEUT-ETRE AUSSI A UN PEU DÉ CHANCE, PARVIENNENT A ARRACHER 

BIEN ACCUEILLIE PAR TOUS ,TANT LES H^MMïS DE COLLAS 1 SURENT SE RENDRE SYMPATHIQUES ; i.< J DEUX ÉQUIPÉS. MERITENT DES FELICÎ-

LÊVR CORRECTION .
30, PÎEFPE LARo'lN AYANT PRESENTE LÉS ÉQUIPES AU MEOEciN-CHEP LARDY ET AUX HOMMES DE CONFIANCE BELGE ET FRANÇAIS , AUDO U- 

EL ARBITRE DES GRANDS MATCHÉS ,SIFFLE LÉ COUP d'envOI.LES BELGES ENGAGENT, MAIS c’EST ARNAUD QUI A l'hONNEUR OU PREMÎER ESSAI 

QUE GILLET SAUVÉ ÎN-EXTREMIS, PuisTTIBERGHIEN SAUVE LES BUTS SUR CORNER PARFAITEMENT TIRÉ PAR PARTS. DANS L.' ENSEMBLE, l'ÉqUÎPE OU 
m’inERA jusqu'à LA MI-TEMPS SANS PARVENIR À TROMPER LA DEFENSE BELGE DANS LAQUELLE NOUS RETROUVONS HEINE ET CHAUDIERE, DEJA VEDETTES 

FINALE. ON NOTE UN BEL ESSAI DE GAMARP SUR LA BARRE, DE JOLIS CENTRES DE PAINOT ET JUSTE AVANT LA PAUSE, UN BEAU SHOOT D ARNAUD 

U.DESSUS.

DES LA REPRISE,COLLARD ET SON EQUIPE PARTENT" FRANCHEMENT A L ATTAQUE, LES BLANCS, REAGISSANT INSUFFISAMMENT, SE FONT DOMINER PEN- 
ANT LE PREMIER QUART d'hEURE. À. LA SUITE D UN CAFOUILLAGE" DEVANT LES BUTS, BARIN DEGAGE DANS LES JAMBES PE TÎBéRGHÎEN ET LE BALLON RICOCHE

S LES FILETS . BELGIQUE •• 1 _ BLOC J : 0 . PUIS,QUELQUES MINUTES PLUS TARD, SUR UN LONG TIR EN HAUTEUR DE MÎCHÎELS , LOUBRIAT EST B ATTU PAR 
TE BALLE VICIEUSE QUI REBONDÎT SOUS LA BARRÉ . BELGIQUE ■ 2 - BLOC fl : 0 . LE BLOC fl SE RESSAISÎT ENFIN FT DOMINE SANS PARVENIR À TROMPER 

LFENSE BELGÉ QUE COLLARD RENFORCE ÉNERGIQUEMENT ET c'éST CHAUDIÈRE QUÎ,À LA SUITE DUNE FORTE PRESSÎON PeS BLANCS, MARQUE CONTRE

MP. BELGIQUE : 2 - BLOC ÎE *1 • LE BLOC fl MET TOUT EN ŒUVRE POUR EGA LISER, ARNAUD PASSE DEMI-CENTRE, POUSSE TANT QUIL PEUT ET À LA DER­

NIERE MINUTE,SUR UN SUPERBE CENTRE DE.PAINOT, TOMAZOVER EST BIEN PRES DE RÉUSSIR, MAIS LA BALLE FASSE AU-DESSUS ET CEST LA FIN.
COLLARD REÇOIT DES MAINS DU DOCTEUR LARDY, LA JOLÎE COUPE DU CRACK RéALISEF PAR NOTRE CAMARADE BEUFFE ET LES BELGES,TRES AP­

PLAUDIS, FONT UN TOUR p'HONNEUR , suivis PARLA MALCHANCEUSE EQUIPE DU BLOC J .
LÉS TEAMS ÉTAIENT AINSI COMPOSÉS > SANS Qu'aucun REMPLACEMENT N'AI T ETE nÉcESSAÎRé En COURS DE PARTIE 1

BELGIQUE , GILLET; HEINE, CHAUDIERE ,■ PigRSON, 
COLLARP (</¥), ToisOUL ; WILL5, JAMAÎN , MICHIÊL5, 

piEUDONNÉ , PARTS .
BLOC fl : LOUBRiAT;GuiDAT BAR'lN ;BÉgh>N; 

TOMAZpVERj(c'*-J,TiBÉRGHiÉN ; PAINOT , PERROT, 

ARNAUD SELESLAGH,GAMARD.

BASKET-BALL.
LÉ BASKET-BALL QUI , LA SAISON PER. 

NÎEBE, FAISAIT FÎSUOE PE PARENT PAUVRE EN COM­
PARAISON AVEC LE FOOTBALL. A PRIS CETTE AN­
NEE UN EXCELLENT DEPART GRÂCE À l'oRGAN’iSA- 
TION OU CHAMPIONNAT ÎNTE,R. BLOCS . COMMENCÉ LÉ 
6JUÎLLET,Jl a déjà oonni= lieu à des rencon­
tres SEVERE ME 1<T DISPUTEES . LE BLOC HT NOTAM­
MENT A PRESENTE 4 Équipes fjomogenes dont 
LA PLUS REDOUTABLE PARAÎT ETRE CELLE DU SUD- 
OUEST QUÎ A REMPORTÉ, 2 BELLES VICTOIRES; 
LE BLOC I A PRIS UN DEPART MOINS RAPIDE 
MAÏS ATTENTION LE championnat ÉST,LONG... 
QUANT AU BLOC I , ÎL MET EN LÎGNE J EQUIPES, 
CELLE DU NORD, ÈsULP.E CHERE À B.ÉtOURnÉ, 
BÎEN EN FORME , SERA UNÊ CONCURRENTE SÉ­
RIEUSE POUR LES ÉQUIPES- RgÎNES OU BLOC fli 

ATHLÉTISME
LÉ 17 JUILLET, A L'OCCASION DE 

la finale pe la, coupe du “crack” et dçs 
FÊTES ORGANISEES PAR LE “ TR A K ”, LA, RfU- 
NÎON DU BLOC fl , PAR FAITéME NT ORGANISEE 
PAR ROGER RIGELL , REMPORTA UN JOLI 
SUCCES- ,

AVANT DE PASSER AUX QESULTATS 
TECHNIQUES, NOUS AVONS Â NOUS. FAlR€ PAR­
DONNER d'un EXCELLÊNT athlète que nous 
AVONS ÔNÙS DÉ CITER DANS NOTRE DERNIER 
NUMERO . NOUS VOULONS PARLER DE ftÉNC 
OU5ÎN, QUI,LÛR$ DE' LA MANiFESTAT»ON_DU 2OJU|N, 
RGANlséè PAR LE 0LOC Jfl , RETINT LA PL ACE

EX-AEOUO AU SAUT ÊN HAuTI Uflz AVEC 1 V 55 -p

0



EC DIT AUX FL A NC DE) COUPE S

-

PEBBOS

'STRATÎONS OE PIERRE LA RO)

EÉ!>ACTEÎJREN(HEF:ANB

FOULON

l€ PRorpne aux triBunes
IJ HEURES . te CIEL EST TRISTEMENT pRIS .COULEUR DE.POUSSIÈRE OU DE SABLE POLONAIS.LA 

POULE FORME une LONGUE LIGNE KAKI PONCTUEE DE QUELQUES VIRGULES BLEU HORIZON. LENTEMENT. 
LÀ TRIBUNE S’EMPLIT : CHEFS DE BLOCS,. MEDECINS , HOMMES OE CONFIANCE .VEDETTES EN TOUS GENRES . 
Tout en haut, dernier rang, l'aumSniec general s'efforce aux effets de barbe près de la’sTêl. 
LAM DU CYCLONE . LE ciEL ET LES ETOILES ! ,
„ LA COUPE . HARMONIEUSE ET P'inE.TRAVAiLLEE MA,iS SIMPLE ,TELLE EST l'ûEUVRE 0 HAQUEJ-,

VETUE. EN GUISE OE SOUTIEN-GORGE d'un RUBAN TRICOLORE. l'hERoÏNE TANT CONVOITÉE EST UN SUPERBE OE- 
MENTL À LA PHRASE DE GIRAUDOUX ;* LA SEULE EXCUSE AU PROFESSIONALISME EST LA VUE DES OBJETS 
D'ART OFFERTS AUX AMATEURS z ’ '

, PRONOSTICS .LE BLOC. III VA PERDRE,CAR TANNEUR VIENT d'aRRÎVER.ET PE MEMOIRE DE PRI­
SONNIER, IL N'A VU GAGNER,UNE EQUIPE, DE _SON BLOC. c'EST LA MASCOTTE DE L' ADVERSAIRE. POURTANT, 
PRÈS DE MOI , PASSE UN ÉlEGÀNT FRISE,TRES BRUN ,®Ui SUGGERE PARIS PERORA,IL n'a ENCORE JA- 
MAÏS GAGNÉ UN MATCH OÙ JE NE JOUAIS PAS -JE M'INFORME DISCRETEMENT DU NOM DE CE PETIT 
MODESTE : RIGELL. . . •

114 H. JO .l'arbitre, OU BLOC I ARRIVE, MAILLOT BLEU CLAIR. JALOUX..LE CIEL, MONTRE LUIAU5. 
si UN COIN OE BLEU, MAIS SI PALE si FATIGUÉ,QU'oN,PENSE Su'iL A DÛ PARTICIPER Â L!,EPIDEMIE OE GRIP-z** 
PE PU STALAG. ENTRÉE DES EQUIPES . OVATIONS. PRESENTATION . MIEN VILLE .TRÈS PRESIDENT, LEBRUNrf/ 
SERRE LAI MAIN DES EQUIPIERS . LE MÉDECIN-CHEF SUIT AVEC L*ÉTERNEL SOURIRE OÊ9tÎNe À Wfl- 
NER CpURACÊ AUX MORIBONDS . FOULON, LE GOAL Du, BLOC III EST MÉCONNAISSABLE. LE CHEVEU CALÀ-4 
MlSTRÉ.LE FACIÈS VAINQUEUR (.DÉJÀ), IL A ECHANGE SON HABITUEL MAILLOT MULTICOLORE DE CHAM­
PION DU,MONDE CYCLISTE CONTRE UN CHANDAIL OE LAINE BLEU FONCE . CONCURRENCE DANGEREUSE 
pour l'élégant loubriat-, ; . , ,

PAR’lS DÉBUTE BIEN.UN GRAND CORPS DEGINGANDE. SURMONTÉ p'uNE TETE HIRSUTE SE 
TROUVE SEUL AVEC LA. BALLE, EN, FACE DES POTEAUX ADVERSES, . GEGÊNe l AÂÂH {_ SPLENDIDE COUP 
OU GAUCHE . HÉLAS ! IL A OUBLIE LA BALLE. LE GOAL GOMINE DEGAGE MAGNÎFIQUEMENT ,DU POING 
UNE Fois, DEUX FOIS .ACCLAMATIONS-LA TROISIÈME FOis.IL DEGAGE LA.TETE-DU MEME gÉgÉn? . CêST
IMPRUDENT

, MI-TEMPS . LAUREN.T PENÇTKE SUR LE STADE, CONSEILLE SON EQUIPE, ÎL REVIENT ET DIT;
“ C EST OU TOUT-CUIT” DERRIERE MOI RÊNAC.LE PRESIDENT PE PARIS, SENT SUBITEMENT MOINS 
BIEN ET ME DEMANDE DE PRENDRE SON POULS . CONS U LTATÎON MOTIVEE .

REPRISE . DEVANT UES BUTS PARISIENS, DEUX BLANCS SE DISPUTENT L' HONNEUR DE REN­
TRER ■ LA BALLE DANS, LES FILETS - UN ÎNSTANT.LE GOAL TREPIGNE, Puis IL S'ÉLANCE, LES BRAS TEN­
DUS POUR UNE SUPREME INVOCATION . LA BALLE EST DÉJÀ/RENTREE . L'AILIER GAUCHE OU 
BLOC III, HABITUÉ DES RINGS OE CATCH, INTERPRÈTE .UN NUMERO FANTAISISTE Â GROSSE EMOTION 
POUR LES SPECTATEURS . NOUVEAU DÉPART DES .BLANCS ET c'EST l£ OEUXIEME BUT.

C'EST, FINI .LA COUPÉ EST JOUEE. LA VICTOIRE,, CETTE FILLE PUBLIQUE,N'A f>A$ 
VOULU L'AN PASSÉ SE DONNER AUX PARISIENS. CETTE ANNEE ILS SE SONT VENGES 
PAS VOULU LA PRENDRE. „

Lfl PART DU Lion-
POUR L'HEURE, ILS SONT TROIS QUI.DETALENT AUTOUR DU TERRAIN .COMME S’ILS 

VOYAIENT S'ÉCHAPPER LEUR JEUNES5É DEVANT EUX . TROIS, UN BLEU, UN BLANC , UN ROUGE, 
BIEN SAGEMENT DANS L1 ORDRE . C'EST GENTIL ÇA , MAIS ÉVIDEMMENT ÇA NE DURE PAS . LE ROUGE 
INCORRIGIBLE CHAM.BARDEUR , PREND LÀ PLACE DU BLANC QUi s’ÉPÀRPiLLE Au SOL,COMME UN ' 
MANNEQUIN PR’lVE DE SON.

MAIS .NOUS NE SOMMES PAS LÀ POUR BAOÎNER - PANS UN INSTANT , VINGT- DEUX 
ATHLETES VONT SE DISPUTER /OBJET MONUMENTAL QUI EST LÀ A NOTRE DROITE. c'EST UNE COU- 
PE,NE VOUS EN DÉPLAi SE , cisELÉg DANS UN MÉTAL DONT.JeJhê VOUS PRÉcisÉRAi PAS,LA 
NATURE . LA FORMULE DE L’ALLIAGE EST TENUE SECRETE . l’ ORFEVRE EST ASSIS À MES COTES. 
C'EST. UN HOMME CHARMANTQUI SEMBLÉ DIRE -.“JE VOUS LA DONNE BIEN ..VOLONTIERS , ELLE 
M'A SI PEU APPARTENU . ET. puis , BIENTOT, VOUS SEREZ ONZE Â LA LUTÏNER t À L1 ÉTREINDRE. ONZE 
RIVAUX, IL ME FAUDRAIT TROP OE JALOUSÎE».

LES Voici.LES SOUPIRANTS. D'un çÔTG.LES BELGES QUI SE SONT MIS AU VERT. DE l'au. 
TRE,LES..FRAN{Ais ,EN BLANC,COMME LE COUREUR VÿÎNCU OE TOUT À L’ HEURE . FACHEUSE IDEE! 
QUANTA LOUBRIAT.O'ORDINAIRE TOUJOURS PIMPANT, IL PORTE AUJOURD'HUI UNE CHEMISETTE TRIS. 
TEZ DÉCOURAGÉE . BIGRE,TOUT. CELA,EMPESTE LE PRESAGE , À S1 EN PINCER LES NARINES . MAÏS HEVN. 
DRICK.X EST LÀ ,QUI CALME MES PUERILES ALARMES ■ CAR 11 N'EST PAS SUPERSTITIEUX Lui , ET - 
IL SE MOQUE ,B>EN DE CES BILLEVESEES I; * MON PAUVRE AMI, CEST OU TOuT-Cu'lT.VoYONS ! D'AILLEURS 
j'a'i renoncé à dessein aux habituels maillots rouges oes granoes rencontres — tiens, 
POURQUOI DONC ? — EUH - EH BIEN PARCE QUE CES SATANES MA'lLLOTS BOUGES N'oNT PAS ENCO­
RE ÉTÉ FICHUS DE GAGNER UN MATCH "NON,NON, HEVNDRiCK.X N'EST PAS SUPERSTITIEUX . ET SI, PAR 
EXEMPLE, IL PREFERE LE FOOTBALL-ASSOCÎATioN AU RUGBYÂ 13, C’EST AFFAIRE OE GOUT SIM­
PLEMENT.LES TETÊ5 COURONNEES CONGRATULENT CEUX ,QUI VONT MOURÎR...0E CHALEUR ,SUIVIES PAR 
LAROlN LE SUPERBE, LARDiN LE SUBLIME , LARDÎN LE GENEREUX (M . LE DIRECTEUR EST SERVÜ)ET GLO. 
PIEUSEMENT CLÀUDICANT AVEC ÇA,TAQUINÉ QU'IL EST PAR UNE VIEILLE 8LES5URE (o’AMOUR.PROPRE/.

„ . ENFIN , l'arbitre EN s'IPFLANT A DÉCHAÎNÉ leur IRE . DANS UN Co'lN. LA, BARONNE
WURTZ Qui A AUSSI LES PLUS BEAUX YEUX DU MONDE,EST AUX PRISES AVEC L'ANGULEUSE MADAME 
BEULEMANS ; C'EST LE MOMENT QUE CHOISIT l'iMMENSE TÎBERGHÎEN POUR TOURNOYER,TOUTES AILES 
EPLOYÉES ET S’ABATTRE COMME UN GRAND MOULIN PE FLANDRE , ARRACHÉ DE SON SOCLE . J IGNORE 
SI LES MAÏLLOTS ROUGES SONT DES PORTE-GUÎGNE, MAÏS ALORS LES BLANCS -DE VERITABLES 
SUAÏRÉS POUR LA CHANCE ! , , _

AU REPOS,LA GRAPPE o’HOMMES NUSQUI MURIT SUR' LA TOUCHE , s'egbËnE VERS LA 
COUPE . ILS ACOORdêNT UN REGARD DÉDAIGNEUX Â CEUX Qui s'ETAGENT D ANS LA TRIBUNE COMME 
DES BOCAJX RÉBARBATIFS SUR LES RAYONS p’ UNE PHARMACIE • VOULEZ-VOUS UN BRIN DE CIGUË, 
POUR VOTRE CHEF DE BARAQUE ? TENEZ.VOICI PÙIGGALI ET SON SOURIRE SOCRATIQUE . À MOINS QUE 
L'ÉTAT OE CE DIGNE HOMME NE RÉCLAME UN PEU D’ ELLÉBORE.. EN CE CAS , VOYEZ LETELLlER . 
LE ,CASIER DE DROITE-QUI EN USE PARF0Î5,. POUR MOI, JE PRÉFÈRE l'EAU DE JOUVENCE , EN VOILA 
PRÉCISÉMENT LE DETENTEUR : OLIVIÊÇ , LE PÉTULANT OLivigR DES "JOURS HEUREUX". AU CENTRE DUTES- 
RAIN , UN MINUSCULE SPEAKER S’ECHINE À SE GLISSER PANS UN ÉNORME PORTE,.VO'X PAR LA 
PETITE EMBOUCHURE , MAIS $A TENTATIVE D’iNFÎLTRATioN PARAIT VOUÉE.À L'ECHEC- 

ET LES JOUEURS DE BALLE SE REMETTENT À l’OUVRAGE . TOUT À Coup LE LION BELGE 
RUGÎT PAR LES DEUX MÎLLf POITRINES QUI .SERTISSENT LE STADE . ENFIN, c' EST.FAIT 1 LOUBRÎ AT, LE 
RETÎAIRE , EST TOUT DE MÊME PARVENU À ATTÏR6R LE BALLON ET À l' EMPRISONNER DANÇ 
SON FILET. QUEL ADROIT HOMME | PARDON ? VOUS AFFIRMEZ QUE CE PRETENDU ExPLOÎT S INS­
CRIT, AU CONTRAIRE , AU PAS,S‘F. DÉS BLANCS ? AINSI CETTE PS6UDO-VICToÎRE SERAIT LE 
COMMENCEMENT DE LA DEFAITE . VOILÀ Qui VAUT Qu’oN V RÉFLÉCHISSE. LES EVENE­
MENTS SE PRÉCIPITENT . UN AUTRE. POiNT CONTRE LES BLAN CS . ET PEU _OE TEMPS APRES 
C'EST CHAUDIÈRE Qui S’OFFRE Lui Aussi SA PETITE VICTOIRE À LA MANIÈRE DE-, 

FINALEMENT , LE LÎON EST VAINQUEUR par 2 CONTRE -tSUR LE TERRAIN ET 4 CONTRE 
yV zlAU P.M.U. LEDOCTEUR LAROY LIVRÉ LA COUPE AUX ENTREPRISES pu CAPITAINE VICTORIEUX. 

\ Hg LÀ COLLARD, ÉTEINS.-MOI CES YEUX-LÀ QUI TERNISSENT l'.ÉCLAT DU MODESTE ME- 
\ TAL ! Tout doux , Voyons , les premières caresses !.quelles formés harmonieuses 

n'EST-CE PAS ? ALLONS, PRENDS-LA ELLE EST BIEN Â TOI , AUX pÉs'lRS A^OE^TS POINT 
DE CRUELLES . LA CHANCE ? BAH... CEUX Qui GAGNENT l'ont TOUJOURS MERITE.
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